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È a. ù ; se tenait 


Le Train sans Conducteur. 


L'avertisseur du petit bureau télégraphique par- 
ticulier, à la station de Murdock sur le Great North- 
_ern Raïlroad sonna, et l'employé qui était à cette heure 
de service laissa tomber lé journal qu'il était en train 
de lire et jeta un regard étonné sur l'horloge. 

— Il serait temps pour le Huron-Express! mar- 
motla-t-il, l'air soucieux, en s'approchant de l'appareil 
félégraphique de Morse pour répondre à l'appel, 

Le message vint aussitôt: 

«Arrêter le treizel Attendre les ordres ultérieurs. 
Case. » 

Treize était le numéro de Ilx locomotive du 
Huron-Express, qui devait passer à Murdock dans 
. frente secondes. 

Case était le nom du recteur, où, euivant le ter- 
me américain, du surintendant de cette partie de 
la ligne. 

L'’employé de la station de Murdock comprit qu’il 
fallait agir très promptement, s'il voulait provoquer 
l'arrêt du train express qui approchait de la petite 
station. Il saisit la petite lanterne rouge qui, allumée 
en permanence, était toujours prête à sa portée, et il 
B'élança sur la voie. ; 

Le tonnerre du train en marche était déjà très 
nettement perceptible et grossissait à 
fant. £ 


chaque ins+ 


CAS CA … 


Tous droits réservés pour toi les paye 
y compris la Suède et la Norvège. 


L'employé courait sur les rails dans la direction 
d'où venait le bruit, agitant son signal d'alarme et 
s'attendant, à chaque instant, à entendre en rép 
le sifflet de la locomotive, lui faisant savoir que le 
conducteur du train avait compris son avertissemen: 

Subitement, apparut l'éblouissant  réflecteu 
au tournant de la courbe que formait la voi 
et la locomotive fondit sur lui, semblable à un mon 
qui menaçait de le réduire en miettes. 

: Une seconde encore s'écoula, sans que le ee 
tre-signal attendu se fit entendre. 

Le moment d'après, l'employé, jetant yn cri d'aps 
pel où se mélaient la surprise et l’effroi, sauta hors del 
voie juste à temps pour éviter le puissant monstr 
de fer, qui passa devant lui comme une trombe, a 
un fracas formidable, et disparut presque aussitôt 
la seconde courbe, au delà de la station. 
— Dieu tout-puissant, cria:t-l rss, Que signil 
cela? . 

«Le mécanicien serait-il endormi, qu'il d'a 
remarqué mon signal? 

.… Précipitamment, il rentra dans la pièce, se jela su 
une chaise près de l'appareil et donna le sign 
d'alarme à toutes les stations suivantes de la ligne 

Et, rapide comme le vent, la, nouvelle Circu 

«Le treize sans conducteur | 

«Tenir la Fois re 


«Il se passe quelque chose d’anormall» 

de Maintenant, l'employé comprenait ce que signi- 
fiait la dépêche qu'il avait reçue tout à l'heure. 

S Il s'assit de nouveau à sa place habituelle et cher- 
cha à rassembler ses idées. 

Mais il n'y réussissait pas. La chose l'avait trop 

SeCOUÉ 

Il savait qu'il avait fait son devoir, et que, s'il 

arrivait malheur aux voyageurs du train sans con- 

_ ducteur, il n'y aurait pas de sa faute. 

Benson Junction était à moins de quinze milles 

de Murdock. 

| L'employé avait lieu de croire, à en juger par 
l'effrayante rapidité avec laquelle le train venait de 

dépasser la petite gare, qu'il ne tarderait pas à recevoir 

des nouvelles de ce côté. 

Finalement, comme rien n'était encore annoncé, il 

_ télégraphia à cette station, d'où lui vint cette réponse 

+ laconique : 

— Rien de neuf. 

A Benson, où les trains se rencontraient et se 

_ croisaient sans cesse, où régnait un va-et-vient cons- 

tant de centaines de machines, où les voies sem- 

_ blaient former, non pas un système harmonieux, mais 

un réseau inextricable, et sur lesquelles, néanmoins, 

tout fonctionnait avec une régularité automatique, l'af- 

fclement se propagea comme le feu à une traînée 

- de poudre, dès que la teneur de l'avertissement télé: 

graphique fut connue. 

—. Le numéro treize sans conducteur! 

L'idée seule faisait frémir. 

Chacun ne savait que trop ce que cela signifiait. 

La vie de centaines de voyageurs était en jeu 

On savait que la locomotive, qui entraînait le 

_ train sur une voie hors d'usage, poursuivrait sa cour- 

se effrénée jusqu'à ce que toute la vapeur fût con- 

 sommée, ce qui devait fatalement arriver bientôt. 

Mais quels obstacles rencontrerait-ella avant ce 

_ moment, et quelles chances n'avait-elle pas de dérailler 

et de s'arrêter dans une catastrophel 

Les minutes paraissaient des heures à tout le per- 

_ sonnel effaré. 

Un quart d'heure à peu près venait de s'écouler 

_ lorsque les employés anxieux de Benson Junction 

. apercurent dans le lointain le grand réflecteur de la lo- 

. comotive qu'ils attendaient. 


Trente secondes après, le train entrait lentement en 


. Henry Craddy, le chauffeur, descendit du tender, 


La Locomotive No. 13. 


s'élança, se heurtant aux gens stupéfaits, vers le chet 
de la gare, aux pieds duquel il tomba, épuisé. 

— Larry à (disparu, fit-il d’une voix semblable à un 
gémissement, et comme vaincu par la terreur. 

« Quelque chose d'effrayant vient d'arriver. 

Il n'eut pas le temps d'achever; il ferma les yeux 
et perdit connaissance. 

On se précipita sur la machine, dans l'espoir de 
trouver le mécanicien à son poste; mais Larry Lewis 
demeura introuvable; il avait mystérieusement dis- 
paru. 

Lorsque le chauffeur revint un peu à lui, on re- 
connut qu'il n’était pas lui-même en état de fournir des 
éclaircissements capables de jeter une lumière suf- 
fisante sur l’inexplicable disparition de Larry. 

Où était le mécanicien ? 

Soudain, l'employé du télégraphe apparut der- 
rière le chef de gare: 

— Une dépêche de l'inspecteur de Pennock, an 
nonçait-il de boin à haute voix, brandissant une télé- 
gramme dans sa main. 

«On a trouvé Larry Lewis mort à côté de la 
voie avec un couteau dans le dos. 

«Un bout de papier était fixé à son vêtement, ” 
sur lequel était écrit: No 1. 

— No 11 Qu'est-ce que cela peut bien vouloir 
dire? s'écria le chef de gare, très ému. 

Tout à coup, il se tourna, l'air menaçant, vers 
Henry Craddy tout pâle encore. 

— Ecoutez bien, mon garçon! lui dit-il rudement; 
vous allez me donner une explication ici même, et 
tout de suite! 

« Qui a assassiné Larry? Vous peut-être? 

— Moil Grand Dieut fit Craddy tremblant d'é 
motion et blêémissant de plus belle. 

«Je n'en sais pas plus long que vous, Mr. Farns- 
worth. 

— Qui donc conduisait la machine, au moment où 
vous dépassiez Murdock? dit Farnsworth poursui: 
vant son interrogatoire. 

Le chauffeur secoua la tête. 

— Je n'en sais rien. 

— Vous ne le savez pas% 

— Non, Monsieur. 

— Mais où étiez-vous done alors ? 

— Sur la locomotive, mais évanoui. 

— Craddy, je crois bien. 

Le chef du train pénétra alors au milieu des 
assistants, 
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. — N'avez-vous pas un mécanicien compétent pour 
assurer le service, Farnsworth ? demanda- t-il. 
— Prenez-moi retentit une voix profonde. 
. Et Walt Lewis, le frère de Larry, sortit du groupe 
des assistants. : 
Sa figure était livide; et il serrait ses lèvres 
l'une contre l’autre. 


À part cela, il avait le même air d'homme pla 


cide qu’on lui avait toujours connu. 

— Veuillez.vous occuper du corps. nu. Mr. 
Farnsworth, dit-il, je le remplacerai sur le reste de 
ka route. 

— Hum! oui, mais qui chauffera la locomotive ? 

— Mais. Craddy, bien entendu, fit. Walt d’une voix 


assurée. Je. ne voudrais pas en avoir un autre avec. 


moi. Pre 
— Alors, vite en routel cria lexgonducteur. du 
train. : 
-« On trouvera le reste plus tard. 
Craddy sauta sur le train, suivi de Walt. 
La cloche retentit, et la grosse machine se mit 
en mouvement, conduite par le frère dé Larry, et celui 
que presque tous considéraient comme l'assassin se 


*‘rouva derrière lui sur le tender: : 


— Henry, commença soudain Walt lorsqu'ils eu- 
ent fait un mille environ. : 

— Qu'y at:il? fit l’autre. 

— Qui est l’assassin de Larry? 
:1u— Plaise à Dieu que je le sache, Walt! 

— C'est un vœu sincère, Craddy ? 

En lui posant cette question, le mécanicien toisait 


le chauffeur d'un regard terrible, et il lâcha ùn ins- 


L tant la manctte du régulateur, comme s'il avait envie 
de sauter à la gorge de son collègue. 


— Sûrement, Walt; je le jure! 

Et Craddy regarda crânement l'ho.nme prêt à l’ac- 
cuser dans le blanc des yeux, et le regard de Walt ren« 
contra un instant le sien. 

D'un geste brusque, le frère de l'éspassiné fui en 


dit la main. 
— Je vous crois, Craddy, Mois dités-moi tout <æ: 


que vous savez. 

— Nous n'étions plus qu’à environ dix milles de 
Murdock, commença celui-ci; j'étais occupé à charger 
le foyer de charbon, lorsque quelqu'un me saisit par 


derrière à la gorge, me recouvrit le: nez et les yeux 
d'un linge humide d'une odeur pénétraite, et je sen- 


tis mes sens m'abandonner. 


" «Pendant un instant, j'essayai de me mettre en 


LÉ Ca $ 


défense; mais presque instantanément tout s’ 'assombrit 
autour de moi. 

«Lorsque je repris connaissance et que. 16. SOU: 
venir de ce qui s'était passé me revint, le train n’al- 


lait déjà plus qu'à demi-vitesse. Nous n'étions pas 


à deux milles de Benson, et je me trouvais seul:sut 
la machine. 
«Larry avait disparu; le feu baissait . 


quant à moi, il me semblait que je savais à es + 


ce qué je faisais. je 
«Je cherchai Larry des yeux autour de mai, mis 
je ne le vis nulle part. Je l'appelai par son nom 
à plusieurs reprises, mais je n’eus aucune réponse: 
«Je- savais d'ailleurs assez qu'il ne se re 
ni sur la machine, ni dans le train. : 


— Pourquoi donc? demanda Walt Lewis, les sa 


toujours fixés sur les-rails luisants. 
— Simplement parce que Larry n'aurait jamais| 


* 


abandonné son poste de son propre gré. Il ne Vaurait 


pas fait cette nuit plus que toute autre — s'il ny. 
seu pas été contraint par la force. 

— Vous avez raison, Approuva er en RARE 
la tête. 

«Larry Lewis Sri jamais gité son posté 
volontairement; mais, ‘aussi vrai que je suis son frère, 


je retrouverai l'assassin lâche et sournois qui à fait le 


coup, et je le punirai en vengeant mon frère, — où. 
bien je mourrai à la tâche. 

La forte voix de cet homme robuste s'affaiblit 
jusqu'à devenir ün léger murmure; une respiration 
courte et haletante soulevait sa large poitrine 

— Estce vraiment possible ?.… Larry mort. 
sassiné.… frappé par une main traîtresse, poignardé ] se 
derrière, au milieu des ténèbres complices. Fa 


Le train filait toujours avec une rapidité vertis 
gineuse. 

Il passa Colentart et Hancock, roulant vers Mo. 
ris. 

Les dix minutes de retard qu'il avait eues à 
Benson étaient depuis longtemps rattrapées. 


Les stations suivantes furent ‘dépassées régulière. 
ment à l'heure réglèmentaire 


Lewis restait à son poste, &f, sans deobades. 


Henry Craddy poussait de nouveaux aliments sous 


la chaudière de la locomotive. is 
Des jours passèrent. é an 
La Justice, naturellement, s’ élait fout de dits em. 

parée de celte affaire goss RER Se 


î 


LA 


On fit subir au chauffeur une demi-douzaine d'in- 
térrogatoires et de contre-interrogatoires. 

On doutait généralement da la véracité de son 
étrange récit. 

Mais l'assassin de Larry Lewis restait introuvable, 
et la façon extraordinaire dont il était mort demeurait 
toujours aussi mystérieuse, 


— ee ne et 


Environ un mois après ces événements, par una 
nuit froide et âpre, le Huron-Express quittait de nou- 
veau la gare de Willmar dans son trajet vers l'Ouest. 

Walt Lewis était toujours mécanicien sur la lo- 
ccmotive. 

Comme le premier jour, il cherchait inlassable- 
ment un point de départ solide pour arriver à ex- 
pliquer la mort violente de son frère; mais re 
sans résultat. 

Lentement, la machine se mit en FRS Re 
puis elle fila vite, toujours plus vite. 

— Plus de vapeur, Henry! cria Walt au chauffeur. 
_ L'interpellé sursauta et ouvrit violement la porte 
du foyer. 

Une, deux, trois pelletées pleines de charbon dis- 
parurent-dans l'éclatante fournaise. 

Henry se tournait pour la quatrième fois vers 
le tender, lorsqu'il chançela, étendit les bras en avant 
et tomba sans pousser un cri. 


Walt Lewis n'avait rien remarqué de cet incident, . 


pas plus qu'il ne vit la silhouette fantastique qui se dres- 
sait soudain derrière lui, le bras levé. 

Deux bras enserrèrent son corps comme dans 
an étau, deux mains empoignèrent sa gorge. 

Le mécanicien fit un effort désespéré pour se 
dégager — mais vainement. 

= La lâche agression l'avait trop pris par surprises 

Étranglé, il perdit connaissance. 

Encore un violent coup sur la tête, — et, sans avoir 
pu dire un mot, il s'abattit, assommé. 

: Aussitôt, on lui plongeait un long couteau dans 
_ le corps. 

Avec la rapidité de la pensée, l'assassin tira un 
_ bout de papier de sa poche et l'attacha au vêtement 
de la victime. 

— No 2, grommela:til. 

Et d'un tour de main il éleva le corps inanimé 
au-dessus de sa tête et le lança sur les rails, tandis que 
‘le train filait toujours! 

Alors l’énigmatique personnage écarta du pied, 
tout en ricanant, le corps inanimé de Henry Craddy, 
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et, saisissant la pelle, il so mit à charger avec zèle 
le foyer. 

En y mettant toute sa re, il souleva un à poids 
qu'il plaça sur la valve de sûreté pour en empêcher 
le fonctionnement normal lorsque la pression intéri- 
eure deviendrait trop forte. cs 

Puis il jeta encore du charbon à pelletées dans 
les flammes crépitantes du foyer. 

Le manomètre indiquait déjà que la pression de 
devenue énorme. 

Cet avertissement n'’échappa point à l'attention ”. 
meurtrier; mais il ne fit qu’en rire dédaigneusement. 

Toujours plus haut montait l'aiguille du ma- 
nomètre. Enfin l'horrible personnage, -avec un rire 
strident et des yeux luisants comme les charbons du 
foyer, ouvrit là manette toute grande; puis il s’adossa 
tranquillement}-les bras croisés, pendant que le train 
filait avec une effrayante vitesse dans la nuit. 

— Quatrevingt-dix milles à l'heurel ricanat-il. 
Cette nuit, je réussirai. 

«Je le puis, et je le veux, quand même tous les 
machinistes de la ligne devaient s’en aller au Diable! 

«Plus de charbon! ‘Plus de vapeur! En avant! 
En avant! Quatre-vingt-dix milles à l'heurel 

Et il fixa son regard sur les rails étincelants 
devant la locomotive, éclairés tout le long du chemin 
par le grand réflecteur. 

— D'abord du feu, puis de la vapeur, puis du 
quatre-vingt-dix milles à l'heure! répétait-il, l'air sa- 
tisfait. 

_ C'est ainsi qu'on passa devant la station de Pen- 
nock, et l'employé regarda en hochant la tête l'ex: 
press, qui sans s'arrêter continuait sa course folle 
vers Benson Junction. 

Lorsqu'on eut aussi trouvé le cadavre de Walt 
Lewis près de la voie, à dix pas à peine de l'en: 
droit où l'on avait ramassé naguère celui de Larry! 
Lewis, le plus jeune frère des deux victimes si mys- 
térieusement arrachées à la vie et le dernier de la 
famille, Pratt Lewis, s'offrit pour occuper le poste va 


_cant de mécanicien sur la locomotive N° 13. 


Des journées passèrent sans qu'un incident nou. 
veau se produisit. 

Prat Lewis commençait à se sentir rassuré et 
croyait, malgré lo sort qui avait frappé ses deux frè« 


res, qu'il ne-uÿ azriverait point malheur. 


Dans son for intérieur il était bien résolu à à , éclaire | 
cir le rer de leur mort. 


D à 


C'était cette résolution qui l'avait poussé à pren- 
dre place derrière la chaudière de la locomotive No. 13, 
en ayant la précaution de tenir toujours à portée de sa 
main un revolver chargé. 

Un jour que le Huron-Express se mettait en marche 


sous le grand toit vitré de la gare de Willmar, un homma 
 puissamment charpenté saisit la poignée près du mar- 


chepied et se hissa prestement sur la locomotive. 

Pratt l’aperçut aussitôt et, sans prendre le temps 
de réfléchir, ur la vapeur et se tourna vers l’in- 
connu: : 


— Halte-là | ti cria-til, que cherchez-vous ici? 


Et il le toisait d’un regard méfiant 

L'homme était vêtu d’un pardessus d’étoffe gros- 
sière, d’un gris sombre; les larges. bords de son cha 
peau de feutre, enfoncé sur la tête, lui cachaient la 
figure, et sa corpulence herculéenne donnait l’impres: 
sion qu'il ne ferait pas bon se moquer de lui. 

— Bonjour! Vous pouvez bien m'emmener jusqu’à 
Senson avec vous! dit-il d'un air détaché. 
/ — Pas ici, sur la locomotive, répondit ie mé- 
canicien. 

— Mais c'est ici précisément qu il me convient 
d’être. 

— Je vous dis non, étranger! Je vous dis non) 


. un point, c’est tout! 


«Descendez de la machine! 

— Ecoutez-moi donc! J'ai la permission de vos 
chefs de faire le trajet en votre compagnie. 

# Cela m'est égal, et seriez-vous le président 
des Etats-Unis en personne, que je ne vous laisserais 
pas voyager avec moi sur la machine! 

— Voyez-vous ce papier? : 

— Parfaitement! PES 

æ Savez-vous ce qu'il veut dire? 

— Ça ne me regarde pas! 

«Si vous voulez faire le voyage dans un des 
wagons, je n'ai rien à y redire, mais je ne vous laisse- 


_ rai pas voyager ici, dans aucun cas. Comprenez- vous ? 


2 
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F* “L'homme insistait encore. 

+ Je suis un détective, déclara:t-il, 

+ Cela m'est égal, Monsieur! 

‘— Vraiment? Ainsi, vous ne voulez pas me lais 
Ber voyager avec vous ? 

+ Mille tonnerres! Non, entendez-vous! 

— Mais s'il vous arrivait, cette nuit, la même A 
“qu”: à vos frères ? 


:  +— Laissez cela; c'est mon affaire, ions in con- 
fiant. 


La ne mo 13 | 5. 


. «Si vous voulez aller à Benson, étranger, vous | 
devez monter dan: un wagon et non pas sur de - 
comotive. 

— Enccre une fois, vus ne wulez pas qe je 
vous accompagne sur la machine? 
— Ah! finissez, ou prenez garde! : 
— Alors, il ne me reste plus qu'à descendre; mais 
je serai dans la fâcheuse nécessité de porter plainte 
contre vous, qui qu'il m'en coûte. 
— Soit! Faites votre devoir, Monsieur; moi, je 
ferai le mien aussi longtemps que je conduirai cette 
machine. 
L’étranger descendit en grommelant, et Pratt Le- 
wis ne s'en occupa plus. 
Le train partit aussitôt. 
. Lorsque le N° 13 arriva à re celle nuit: 
là, on. trouva pour la troisième fois le totter sans 
connaissance sur la machine. 
Et bientôt, on découvrit le corps sans vie dé 
Pratt Lewis non loin de l'endroit où les autres ca- 
davres avaient été trouvés. : 
Sur sa poitrine, il y avait un billet : avec : Je cit, > 
fre mystérieux: No 31 


Le Plan de Nick Carter. 


— Mr. Lane, je crois? 

— Je m'appelle ainsi, en effet, répondit l'inter- 
pellé sans presque lever les yeux. 

— Vous m'avez fait appeler? 

— Hum! Pas que je sachel 

— Vraiment? 

.— Sûrement non. 

Le fonctionnaire à qui s'adressait l'é tranger était 
le surintendant général de la grande Compagnie des. 
chemins de fer du Nord, W. C, Lane. 

Lorsqu'il leva enfin les yeux des ee 
papiers qui couvraient son bureau, le haut fonctionnaire} 
aperçut le visage d'un homme barbu, d'une stature 
imposante et puissamment musclé. $ 

— Ne vous souvenez-vous pas de cet écrit? 

Le surintendant prit le papier qu'on lui présentait, 
ls regarda un moment et répondit : 

— Vous n'en êtes pas le destinataire. 7 

— Ahl et pes cela ? sa l'inconnu Fan 
quillement . 

— en parce ee fai va: Nick. Cater. de 


mes propres yeux. Votre ruse grossière, dont le but 
est de me faire prendre des vessies poür des lan- 
ternes, n'est vraiment pas heureuse, Monsieur. 

« Votre vrai nom ne se trouvérait-il pas plutôt sous 

_ un portrait, dans l'album du crime, à l'usage des 
| agents de police? 
— Tiens, tiens! Mais que cette lettre vienne 
de vous, vous n'en disaonvenez pas ? 

— Non, je ne le nie certes pas. 

— Bien! Comment alors l'aurais-je en ma posses- 
sion si je n'étais pas Nick Carter? 

— Hum! Que sais-je? Vous l'avez peut-être volée. 
— Mais à qui? 

— Au célèbre détective. 

— Oh! alors vous ne devez pas avoir une bien 
+ opinion de lui, si vous croyez qu'il garde si 
mal les lettres importantes qu'on lui confie. 

— Monsieur, ce que je pense de Nick Carter ne 
vous regarde pas, mais je veux bien vous le dire 
tout de même: 

«Jamais, dans aucun cas, il n'a été surpassé par 
aucun autre de ses collègues; de sorte que son renom 
de maître en sa profession est absolument justifié. 

—Je vous remercie pour le compliment! répon- 
dit l’homme ainsi rabroué. 

Le fontionnaire le regarda avec une certaine stu- 
 péfaction; il ne croyait pas qu’on pût pousser si loin 
* Peffronterie. 

— Voulez-vous enfin me dire qui vous êtes réel-. 

lement? dit-il durement à l'étranger, qui, nullement 

décontenancé, plongeait droit dans ses yeux un re- 

gard singulièrement perçant. 

— Et pourquoi pas? 

Cette courte réponse fut faite d'un ton de bon: 

__homie insouciante qui déplut fort au fonctionnaire, 

— Alors, veuillez me donner vos noms et qualités 

et m'indiquer le motif de votre visite, car je n’ai pas 

. de temps à perdre davantage à une conversation oi- 

seuse. 

Et, sur ce, il affecta de se plonger dans sa cor- 

_ respondance. 

2 Mais en même temps il se creusait la tête pour 

_ deviner comment cet inconnu pouvait être en posses- 

_ sion de la lettre qu'il avait adressée à Nick Carter, 

et par laquelle il priait le célèbre détective de venir 

à Saint-Paul afin de lui prêter son précieux ‘con- 

cours dans les efforts qu'il consacrait à éclaircir les 

meurtres mystérieux perpétrés sur une locomotive du 
_ Huron-Express. 
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Ïl ne connaissait pas suffisamment celui qu’il at- 
tendait; sans quoi, il ne serait pas resté si longtemps 
dans l'incertitude, car l'étranger qu'il avait devant 
lui n'était autre que Nick Carter, le maître détective, 
dans un de ses admirables travestissements. 

D'un geste prompt de la main, Nick avait arraché 
sa longue barbe et opéré vivement d'autres change 
ments dans son extérieur. 

— Encore un mot, Monsieur, reprit-il. Vous affir- 
mez avoir vu Nick Carter. 

« Voulez-vous me permettre de vous demander s'il 
vous serait possible de le reconnaître à n'importe 
quel moment. - 

— Assurément, répondit le fonctionnaire, toujours 
sans lever les yeux de son travai” et ue se doutant 
guère de la surprise qui l’attendait. 

— C'est parfait. Eh bien, comme je l'ai déjà dit, 
vous m'avez demandé par lettre de venir vous voir. 

Le surintendant, cette fois, regarda son interlo- 
cuteur. I] avait, sans doute, une verte réponse sur les 
lèvres. 

Mais, au lieu de cela, il poussa un cri de stupeur 
et s’élança de sa chaise. : 

— Par Jupiter! Vous êtes bien Nick Carter! 

«Mais, au nom du ciel, comment arrivez-vous à 


modifier ainsi votre véritable extérieur? 


— Bien simplement, Mr. Lane. Cependant, vous 
ne niez plus mon identité avec Nick Carter? 

— Mais pourquoi venez-vous dans cet accoutre- 
ment? : 

— Pour ne pas me trahir, tout uniment. Une 
simple mesure de précaution que j'ai adoptée pour 
pouvoir travailler incognito et sans être dérangé: 

— Ah! je comprends tout maintenant. 

«Eh bien! vous avez, sans doute, cent questions 
à me poser? 

— Pas le moins du monde. 

— Véritablement ? : 

— Quelques-unes seulement; très peu. 

— Ceci me surprend beaucoup. 

— Pourquoi donc? 

— Parce qu'il ne semble pas que vous ayez pu 
apprendre d’une façon quelconque les détails précis 
de l'affaire. 

— Ah, ahl j'espère pouvoir vous expliquer cela. 

«Si vous connaissiez ma méthode, vous ne vous 
seriez pas attendu à un nombre infini de questions de 


— Bien! Je suis à vos ordres, en tout Cas. 
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— Mardi dernier, un homme est venu chez vous, 

qui vous était recommandé par le chef de la police. 

. — Parfaitement; un détective, qui tenait à gagner 

la récompense promise pour la découverte des mys- 
térieux assassins. 

— Atil effectué le trajet qu'il voulait faire? 

— Je ne puis vous le dire. 

— Mais moi, je le puis. 

— Vous plaisantez sans doute ? 

— Pas le moins du monde. Je puis même vous 
informer que le même détective va venir dans quel- 
ques jours réclamer la récompense promise. 

— Que me dites-vous là? 

— Le connaissez-vous ? 

— Pas du tout. 

— Mais moi, je le connais très bien. 

— Croyez-vous qu'il puisse se. charger de l'af- 
‘aire avec des chances de succès? . 

— J'en suis persuadé. 

— Vous me surprenez. 

— J'espère que la surprise est agréable. 

— Certainement. 

æ— Alors Mr. Lane. 

— Excusez-moi de vous interrompre, Mr. Carter. 
Mais qui est donc ce détective ? 

— Comment, vous ne l'avez pas encore reconnu 
— Non! 
—- Il s'appelle Nick Carter, si cela ne vous fait 


rien. < 
— Comment? Quoi? 

+ Parfaitement! J'ai été à Benson, et je me trou- 
vai, la nuit de mardi, dans le train où Pratt Lewis fut 
tssassiné. 

— Alors, vous êtes sur la trace du meurtrier? 

J'ai tout au moins mes pressentiments. 

— Savez-vous qui c’est? 

— Pas encore exactement. 

— Puis-je vous demander sur qui portent vos 
foupçons ? 

— Humi Je préfèrerais ne pas en parler avant 
d'en être sûr. 

«D'après mes renseignements, trois meurtres onf 
été commis en six semaines environ? 

+— Parfaitement. 


« Quelles sont les mesures que vous comptez pren- 
dre maintenant pour approfondir au mieux cette af- 
faire? à 
__— Je trouve que le plus simple et le meilleur est 
de Res moi-même le conducteur de la machine, 


_finirat- il, grand Dieu? 


ne qui Ler peu devant Jui on den 
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— Quoil Comment, vous voulez faire cela? 
— Oui. : Ù 
— Mais c’est impossible. 
— Je le ferai pourtant. 
— Certainement, ce serait un nouveau chef. d'œu- 
vre du genre. 
— Oh! si chaque chef-d'œuvre demandait aussi 
peu que celui-là, il serait extraordinairement facile 
de devenir Maître. 
— Vous connaissez donc le métier de mécani- 
cien ? 
— Très bien. 
— Mais, sans certificat ou diplôme, personne ne 
peut conduire une locomotive chez nous. 
— Je le savais et je me suis précautionné PE 
en avoir un. 
— Par ma foil c'est un ie hardi, Mr. Ca: 
ter! 
— Je n'en disconviens pas; mais c’est le soul 
qui puisse sûrement me mener au but. 
«Lorsque je dois suivre les traces d’un crime, 
il est nécessaire que j'agisse par moi-même, sans me 
fier à personne; il faut que j'observe tous les détails, 
que je réfléchisse à tout, et que je tire mes dédue- 
tions en conséquence. < 
«A propos, qui conduit la locomotive en ce mo- 
ment ? : 
Comme pour répondre en quelque sorte à ‘cet 
question, quelqu'un frappa à la porte du bureau. 
— Entrez! cria le surintendant. 


Un télégraphiste entra et lui tendit une dépéche. 


Agacé d'être dérangé ainsi, Mr. Lane déchira l'en- 
veloppe: mais, dès qu’il eut parcouru le message, ses 
traits se contractèrent d’effroi. 

— Encore un! s'écria:t-il, terrifié. Comment cel 


N tendit la dépêche à Nick, qui en nie 
naissance rapidement. 
Elle était ainsi libellée: 


. «Benson, 6 Octobre. 

«W. C. Lane, surintendant... ee 
«N° 13 entré sans mécanicien; le cadavre re 
trouvé comme les précédents. 
«Farnsworth.» 
— Je m'attendais presque à ce qui ie mu 

mura Nick. a 
«Je vais dône conduire la-machine la oc 
fois, dit-il plus haut, jetant un coup d'œil au fo 
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«Mais personne ne doit savoir qui je suis, per- 
_ Bonne ne doit même soupçonner mon identité. 

— Parfaitement! Je vais agir conformément à 
vos désirs. 


cher au No 13 un nouveau tender, et de faire cette 
opération en ma présence, afin que je puisse contrôler 
la manière dont on le remplit. 
| — On fera exactement tout ce que vous voudrez. 
6 — Personne ne doit savoir d'avance quel tender 
doit être employé, et, jusqu'à samedi soir, que je le 
ferai attacher moi-même à la machine, il doit rester 
_mfermé sous clef derrière une porte solide. 

— Très bien. Cela sera fait. 
— J'aurai aussi besoin d'un gros tonneau. 

— Je puis vous le procurer. 

— Lorsque j'aurai tout préparé, je reviendrai 
‘entretenir avec vous. 
— Bon, je veillerai à ce qu'un tender vide soit 
installé dans le remise près de la loconrotive. 
__— Bien, et laissez-moi une fois encore attirer 
tre atlention sur ce point capital, que personne ua 
doit se douter de ma présence ici, surtout le chauffeur. 
— Je vais agir avec toute la prudence nécessaire. 
— Quand je reviendrai auprès de vous, je serai 
vêtu en conducteur de machine, et, très probablement, 
vous ne me reconnaîtrez pas. 
; — Très bien, Mr. Carter. 
«J'espère que votre bonne étoile ne vous aban- 
donnera pas encore cette fois. 
_ «le suis d’ailleurs convaincu que vous réussi- 
rez à trouver le mot de l'énigme. 
— Espérons que la bonne opinion que vous avez 
sur moi sera bien fondée. 
$ «Ah! je voulais encore vous demander, Mr. Lane, 
vous connaissiez l'agent qui a été assassiné La nuit 
dernière. 
__ — Je le connaissais très bien. C'était un mé- 
canicien de confiance, très expérimenté, qui était de- 
» puis longtemps à la compagnie, et qui a obtenu de 

ous un diplôme d'honneur pour ses vingt-cinq ans 

de service irréprochable. - 
— Vingt-cinq ans, dites-vous ? 

— Parfaitement. 

— Avait-il déjà conduit le Huron-Express ? 

Le surintendant fit un signe de tête affirmatif. 
 — Et quand cela? 

— D y a des années 


— Bien! Je vous demanderai encore de faire atta- 


— Ah! alors avant que Lewis soit entré en fonc 
tions ? 

— Parfaitement. 

— Et le poste du chauffeur, par qui était-il occupé 
ce moment ? 

— Par Craddy. 

— Le même qui remplit encore cette ARE ac- 
tuellement ? 

«Hum! et pourquoi ne donnez-vous pas un autre 
poste à cet homme? 

— J'y ai déjà pensé. 

— Ne trouvez-vous pas étrange que ce soit tou- 
jours le mécanicien qui tombe victime des assassins ? 
remarqua le détective. 

— Hum! je n’ai pas pu trouver non plus d'ex- 
plication à ce fait qui saute aux yeux; mais je dois 
avouer que je ne puis me résoudre à soupçonner 
Craddy, que je connais depuis son jeune âge. 


ne 


« Pourtant, si vous désiriez un changement du per- 
sonnel pour une raison quelconque, je me rendrais 
aussi à votre désir en cela. 

«Je suis d'avance d'accord avec vous sur toutes 
les mesures que vous jugerez à propos de prendre. 

— J'en prends bonne note; mais, pour l'instant, je 
vous prie de laisser tout comme par le passé. 

«Avec la même machine, le même chauffeur et 
un tender nouveau, j'essaierai de percer le mystère. 

Sur ces paroles, Nick prit congé du surintendant 
et rentra dans son hôtel. 

— Eh bien, comment tout s'est-il passé, Nick? 
lui demanda son cousin Chick Carter, qui attendait 
à l'hôtel son chef, dont on sait qu'il était le bras 
droit. 

— Crois-moi, Chick, nous avons encore un tas de 
choses à faire avant d'avoir mis au point ce cas 
difficile. 

— Et que faisons-nous d'abord ? 

— Hum! d'abord je vais me chercher un tender 
qui remplacera celui dont on se servait ce la lo- 
comotive Ne 18. 

— Bon, et après? 

— Au milieu du charbon, je cache un tonneau 
et je me fourre dedans. J'espère de cette façon pou- 
voir tout vbserver sans être aperçu moi-même. 

— Ah! je commence à comprendre. 

— Et alors, si un nouveau crime est commis, 


j'en suis témoin. 
— Le plan est admirable, approuva Chick. 
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— Pense que cette nuit encore, on à relevé les 
autres cadavres! - 

— Pas possible? | 

— Mais vrai tout de mêmel 

— Ecoute, Nick : 

— Quoi donc? 

— Sais-tu ce que je pense? 

— Non. 

— Dans cette histoire, nous avons affaire à un 
— Cela se pourrait bien. Mais comment expli 


ques-tu alors que seul le chauffeur en sorte cons. 


tamment indemne ? 

«Il n’a pas encore reçu une éraflure. . 

— Mauvaise affaire pour le chauffeur! 

— Et on l'a vu debout derrière la chaudière sur 
la ligne. 

— Hum! C'est singulier! Si réellement il était 


l'auteur de tous ces meurtres, quel mobile aurait pu 


l'y pousser? 

— Ceci me paraît aussi une énigme. N’ambitions 
nerait-il pas une place de mécanicien? 

— Eh! non! je ne crois pas. 

. — Eh bien! Chick, nous allons bien voir si ce 
voyage milieu du charbon ne nous éclaire pas tout. 

— Quand comptes-tu réaliser ton plan? 

— Samedi soir. 

— Et moi? 

— Tu m'aideras naturellement. Samedi prochain, 
quand toutes les mesures seront prises, et que je 
serai assis dans le tonneau dissimulé par le char- 
bon, tu te mettras derrière, sur la locomotive, et tu 
feras sortir de Saint-Paul ce train de malheur. 

— Très bien! Tu peux te reposer sur moi, fit 
Chick sans présenter la moindre objection. 


Une nouvelle Victime, 

Deux heures. 

Le surintendant était assis devant son bureau, 

Il sursauta lorsque la petite pendule, dans son 
bloc de marbre, sur le ne Hs de la cheminée, sonna 
deux coups. 

I souleva le. récepteur de l'a appareil téléphonique 
qui se trouvait sur sa table et tourna la manivelle, 
-, — Allo! Perry! Vous êtes 127... Très bien. Qu’est- 
ce que je voulais dire? N'avez-vous pas encore vu le 
nee conducteur. Le a lo comtive du Huron. Ex 


Nc & 


_me avec plus d’attention. 


< 


ting, et le chef du dépôt m'a dit que. nee homme n 
_pas encore paru. 


— Non, Monsieur, répondit-on. 

— Bon! il viendra bientôt, je pense. 
«Dès qu'il se présentera à vous, envoyez- Je- mo 
J'ai besoin de lui parler. 
— Nous ne l’attendrons pas longtemps mitaiotes 
il faut l’espérer, Monsieur; il n’y à plus hi ving 
minutes avant le départ. 

— Très bien nous attendrons quelques instants, 

La conversation téléphonique se termina sur ces 
mots, et le fonctionnaire se remit à dépouiller sa vaste 
correspondance. 

Au même instant la porte du bureau principal s’ou- 
vrit, et un homme gros et fort, vêtu du costume gros 
bleu des mécaniciens, y entra. 

— Peut-on parler à Mr. Lane? demanda-til à un 
commis qui était assis à un pupitre près de la porte 

— Oui, mais il est très occupé, répondit brièvi 
ment le commis. 

— J'ai une très importante communication de ser: 
vice à lui faire, et qui ne peut souffrir aucun retard, 
fit l'homme posément. 

- Le ton assuré de ces paroles convainquit l'em: 
ployé que la communication devait être réellement 
urgente; il alla annoncer l'étranger, qui fut intro 
duit aussitôt dans le cabinet du surintendant 

— J'ai l'honneur de parler à Mr. Lane? 

.— Le haut fonctionnaire, très occupé, toisa. Var 
rivant d'un regard inquisiteur. 

— Que désirez-vous 2 fit, tout en retournant à. 
sa correspondance, 

— Je désirerais conduire le Huron- ER D de 
dit l’homme. 

— Mes regrets de répondre par un _— à votre 
demande, me le surintendant. Vous venez {trop 
tard! 

— Pardon; le train part à deux heures ving 


ici. 


— Pouvez-vous me présenter les certificats et 1 
recommandations nécessaires, avec votre diplôme « 
mécanicien! questionna Mr. Lane en regardant l'hom : 


— J'ai tout cela ici, dit ce dernier. 

— Bon! Si l'homme que j'ai engagé ne se pré- 
sente pas, j'aurai à vous reparler tout à l'heure, dit. 
le surintendant en regardant la pendule, 

— Et s’il se présente à l'heure? 

— Dans ce cas, vous reviendrez une autre fois 

«U y aura sans doute une prochaine fois. mal. 
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heureusement, tant que l'assassin sera en liberté, fit 
l'inconnu en hochant la tête. 

Il se leva de son siège et s’approcha du fonc- 
tionnaire, de telle sorte que son visage se trouva 
éclairé en plein par la lumière de la fenêtre. 

— Mille tonnerres! Mr. Carter, c'est vous! s'é- 
cria le surintendant surpris. 

— Comme vous le voyez, Mr. Lane. 

; «Je suis prêt à conduire le Huron-Express, et, 
lorsque vous entendrez de nouveau parler de moi, 
j'espère que le problème sera résolu. 

__ — Faites attention à vous, Mr. Carter! fit Lane 
en serrant cordialement la main du détective. Je vous 
souhaite le meilleur succès! 

Comme Chick, — car ce n’était autre que lui qui pre- 
nait la place de son maître, — ouvrait la porte et 
s'engageait dans le corridor, le surintendant le sui- 
vit de l'œil en hochant la tête, comme s'il doutait fort 
_ que le grand détective dût jamais revenir à son ca- 
- binet. 

Tout près s'allongeait la file des voitures de l'ex- 
press, et, sortant de la rotonde où se remisent les 
_ machines, la puissante locomotive s'avança lentement 
sur les rails. 

Chick se hâta d'aller à la remise des locomotives, 
_ où le maître l'avait précédé depuis assez longtemps 
déjà. 

Le chauffeur y était déjà, debout près de la ma- 

ctte du régulateur. 

Tout de suite, Chick fut près de la machine. 

—— Hola! No 18, n'est-ce pas? cria-t-il à Craddy. 

— Parfaitement, répondit celui-ci en se retournant. 

— Vous vous appelez Craddy? 

7— Qui. 

—— C'est moi qui suis engagé comme mécanicien. 
Voici mes papiers, expliqua Chick, se hissant agi- 
lement sur le marche pied, pendant que le chauffeur 
passait les papiers au chef de gare, qui se hâtait d’ar: 
river. 

— Nous prenons le tender No 20; celui-ci va 
au chantier de réparations, commanda le chef de 
gare. 

— Mais il est déjà complètement chargé, comme 
vous voyez, fit remarquer Craddy. 

_.  — (Ça ne fait rien. 

Deux minutes après, le tender fut attaché. 

Un regard avait suffi à Chick pour le convaincre 
que Nick Carter se trouvait bien dans sa cachette sous 
Je charbon. 

Sur la locomotive, Chick se comportait tout à 
ait comme un homme versé dans le métier, et le 
maître pouvait voir de son réduit comme le chauf: 
_feur, tout en faisant tranquillement sa besogne, ob- 
À pren le nouveau mécanicien, dont il 


semblait admirer l'adresse à manœuvrer l'immense 
machine. 

Lorsqu'ils quittèrent Willmar, l'obscurité avait dé- 
jà envahi la longue étendue de prairies vallonnées 
qu'ils avaient à traverser avec la ligne du chemin de 
fer. 

La vigilance de Nick ne s'était pas ralentie un 
seul instant; et il analysait avec sagacité tous les 
bruits qui parvenaient à son oreille. 

Le terrible et incessant grincement, le grondement 
et la trépidation des roues, au-dessous de lui, qui 
emportaient le train express toujours plus loin, étaient 
entrecoupés de temps en temps par le fracas du char- 
bon dont la pelle du chauffeur provoquait l’'écroulement. 

Scudain, Nick Carter s'aperçut avec un véritable 
effroi, qu'un glissement général de la masse du char- 
bon menaçait de lui cacher totalement la machine; et 
tous ses efforts pour se conserver libre la vue devant 
lui demeurèrent infructueux. 1 

Il lui était même devenu impossible de se dé: 
gagner. 

Le tonneau était solidement calé au milieu, et les 
masses de charbon tombaïient avec fracas sur l'abri 
où Nick Carter était maintenant bloqué. 

Chick, qui était très loin de se douter de la si- 
tuation critique où était Nick, s'occupait avec un 
grand zèle de la locomotive, lorsque subitement il fut 
mis en éveil par les mouvements singuliers du chauf- 
feur. 

. Craddy était en train d'ouvrir la porte de fer du 
foyer. lorsque Chick le vit distinctement trébucher 
en arrière et se redresser à demi, pendant qu'une sil- 
hcuette sombre s’élançait sur lui. 

Dans la petite fenêtre devant Chick se «profila 
un bras levé. 

Instinctement il fit un bond de côté, mais pas 
assez vite malheureusement pour éviter le coup meur- 
trier. 

La main de l'agresseur serrant une arme étin- 
celante s'abattit, et Chick sentit le froid d'une pointe 
d'acier qui s'enfonçait dans sa chair, sans qu'il pût 
se rendre compte de la gravité de la blessure qu'il re- 
cevait. 

L'assassin saisit Chick à la gorge et le renversa, 
en lui mettant un genou sur la poitrine et en le 
poussant, malgré la force que possédait le faux mé- 
canicien, tout près du tender; et tout de suite, sans 
que Chick sût bien encore ce qui lui arrivait, il se 
sentit soulevé dans l'air et lancé violemment au de- 
hors. 

Il comprit dans un éclair de pensée que lui aussi, 
il allait partager le sort des autres mécaniciens; car 
même si, comme il était probable, sa blessure ne met-. 


_tait vas sa vie en danger, il devait bien se dire qu'una 
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chute de ce train .dévorant l'espace avec une rapidité 
folle, c'était la mort absolument certaine. 

Instinciivement, il chercha à s'agripper à quel- 
que chose, autour de lui; mais ses mains ne ren- 
contraient que la paroi lisse du tender. 

L'air froid de la nuit lui fouetta le visage. 

Il se sentit tomber en décrivant une courbe, son 
agresseur inconnu l'ayant d'abord, avec une force de 
géant, lancé très haut dans l'air. 

Dans cette seconde d'épouvantement, Chick ferma 
les yeux. 

Alors — un arrêt soudain se produisit, dans sa 
chute, et le jeune détective flotta sans connaissance 
entre ciel et terre, pendant que le monstre d'acier, 
avec une- vitesse insensée qui croissait à chaque ins- 
tant, roulait toujours sur les rails. 

L'épais manteau de Chiek s'était accroché à un 
angle du tender, de sorte que le malheureux se balan- 
ça, suspendu en l'air jusqu'au moment où l'étoffe se 
déchirant, il tomba sur la voie. 

Plus loin, toujours plus loin! Le eu filait vers 
Benson, sans que sa terrible allure parût en rien se 
ralentir. 

Dans le dernier wagon de voyageurs, à l’arrière 
du train, le steward murmura à l'oreille du serre- 
frein : 

— Encore un de parti 

Il avait appris à quoi il fallait attribuer ces ex: 
cès de vitesse. 

Le mystérieux personnage était toujours debout 
derrière la chaudière, et jamais, de toute sa vie, ja- 
mais Nick Carter n'avait fait des efforts plus désespérés 
. que maintenant, pour se dégager de l'entassement da 
charhon :sous lequel il était enseveli. 

Nick se doutait, il n'était même que trop certain, 
qu'il venait de se passer quelque chose de très sérieux ; 
le fracas terrible du train, dont la vertigineuse vi: 
tesse s’accélérait à chaque instant, le pores plus 
que tout le reste. 

De toute la force dont il était capable il poussait et 
secouait le tonneau où ilétait prisonnier; s’arc-boutant 
sur ses pieds, il essayait, par des poussées violentes, 
d'en soulever le couvercle; mais en vain! 

Fallait-il donc qu'enfermé ici, inactif et impuis- 
sant, il laissât périr, sans lui porter aucun:secours, 
un de ses plus chers Re son cousin, son meil- 
leur collaborateur ? 

- Non, mille fois non! 

Concentrant toutes ses forces dans une tension 
pour ainsi dire surhumaine de ses muscles, il fit 
sauter d'un coup le converçle qui se dressa au milieu 
du charbon. 

_ Mais, maintenant, il se Heurtait à un autre obstacle 
non: mibfhs grand, si n'était pas même ps difficile à 


surmonter; il avait toujours au-dessus de .lui l’énor- 
me tas de charbon qui avait croulé sur le tonneau, et 


dont des fragments commençaient à’rouler dans l'in- 


térieur, le long de son corps. Avec les plus grands 
efforts, il réussit à en déplacer une petite partie, et 
ce mince résultat suffit à lui donner un nouveau cou- 
rage. 

Il s'évertua de nouveau. | 

La masse s’écarta légèrement; mais Nick sentit 
un frisson glacé lui courir dans le dos en remarquant 
tout à coup que la vitesse de la machine était en. 
train de diminuer. La solution approchait, — dé- 
livrance ou catastrophe ? ee 

Les roues, avec leur formidable broit de ferraille, 
tournaient de plus en plus lentement, etle détective s’ef- 
fcrçait toujours énergiquement de se dégager du mon- 
ceau.de charbon, pour pouvoir, — s’il n’était pas encore 
trop tard, — porter secours à son lieutenant. Car il 
n'avait pas besoin qu’on lui dît que son jeune camarade 
était en danger; toute la question était de savoir s’il 
arriverait à temps pour l'en tirer. Nick Carter avait 
peur que non. 

À force de pousser, d’écarter, de déplacer des frag- 
ments, de remuer des blocs, il réussit à pratiquer une. 
petite ouverture par laquelle il regarda dehors avec 
une extrême prudence. ee 

Il vit bientôt le chauffeur chancelant, l'air pres: 
que inconscient, qui descendait de la locomotive. 

Le train venait d'entrer en gare de Benson et. 
s’arrêtait comme à l'ordinaire. 

Craddy allait vers le chef de gare, qui, ne pres- 
sentant rien de bon, s'approcha rapidement de lui. 

— Ah! par Dieu! haleta le chauffeur d'une voix 
éteinte; crycez-moi, c’est bien mon dernier voyagel 
Jamais plus. Î 

Effaré, l'employé le regarda dans les yeux: lea 
cheveux de Craddy étaient devenus tout blancs; ses. 
yeux pleins d’une terreur indicible lui sortaient de Ja 
tête. | 
Tremblant de tous ses membres, les genoux pliant 
sous lui, il se tourna vers les bâtiments de la gare. 

Une foule d'employés et de voyageurs curieux 
formèrent un cercle autour de lui, les uns l’accablant 
de questions, les autres écoutant avidement son récit. 

Tous hochaient la tête d'un air incertain et grave. 

Qui donc pouvait être ce meurtrier mystérieux 
qui allait et venait comme un fantôme et conduisait 
sans accident le Huron-Express avec une rapidité ver: 
tigineuse, sur une étendue d’à peu près trente milles 
à travers la Prairie? a 

C'était la question qui se pressait sur toutes les. 
lèvres, sans que ir trouvat une réponse satis+ 
faisante. S 

de la foule des re va. aurait. pu aper. ; 
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__ cevoir un homme tout barbouillé de charbon, qui bu: 
_ vait littéralement chaque parole tombée des lèvres 
de Craddy. 
Cet homme noir n’était autre que Nick Carter, 
“qui. avait enfin réussi, au prix d'efforts inouis, à 
_ se frayer un chemin hors du charbon, et qui arri: 
veit jaste à temps pour entendre le récit de Craddy. 
Mais où était Chick? 
- Etait-il mort ? 
Non, cela ne pouvait être. 
Il repoussa violemment la pensée que son fidèla 
ami eût été aussi la victime du mystérieux assassin 
qui avait déjà donné à tant d'autres une mort pré- 
maturée. 1 
Mais il voulut avoir tout de suite une certitude. 
I se tourna donc vers le chef de gare, qui se trou 
vait justement près de lui, et lui demanda: 
— Pourrai-je avoir une locomotive pendant und 
heure ? 
-— Hum! Qui êtes-vous donc, Monsieur? répon: 
dit le chef de gare, toisant des pieds à la tête la 
détective, à qui son enduit de poussière noire na 
donnait pas de prestige. 
— Je suis porteur d'un plein pouvoir de Mr. Lana 
pour enquêter sur ces évènements mystérieux, ex- 
pliqua brièvement Nick Carter. 
«Je voudrais retourner immédiatement à l'endroit 
cù l'on a retrouvé les cadavres des autres victimes. 
— Très bien, Monsieur. Prenez cette machine 
légère là-bas. . 
Et il désigna une locomotive qui se trouvait sous 
pression sur une des voies principales. 
Bientôt après, Nick se dirigait vers l'est, dévorant 
_ mille sur mille; et, comme il approchait de l'endroit 
_ fatal où un mystérieux assassin avait déjà précipité 
> quatre mécaniciens hors du train roulant à toute va- 
. peur ,il ne pouvait pas se défendre d'un frisson à 
__ la pensée que Chick avait peut-être subi ce même 
sort effroyable, pendant que lui, Nick Carter, était 
retenu impuissant sous un tas de charbon. 
Son œil vigilant explorait chaque pouce de la 
«voie, pendant que la locomotive poursuivait son che- 
min sur les rails polis. 
Il n'eut pas longtemps à attendre pour voir ses 
appréhensions justifiées. 
: Au grand étonnement du mécanicien, le maître 
détective s'était élancé sur le frein, et, avant que 
l'autre eût deviné son intention, il avait déjà ren- 
versé la vapeur. 
Nick venait de faire une découverte terrible. 
Etendue tout contre les rails, une forme humaine 
lui était apparue, dans ne il avait reconnu son} 
pan : 


Oui, sûrement, c'était bien luil Maïs dans quel 
état le retrouvait-il ? 

Les vêtements littéralement arrachés du Corps, 
pâle et sanglant. 

Sautant sur la voie et courant à son ami, Nick 
Carter se baissa pour retourner le corps inanimé et en 
éclairer le figure de la lueur de sa lanterne. 

Aussitôt il lui échappa un cri d’effroi. 

La lividité de la mort s'étendait sur la face de 
Chick, et ses mains étaient froides comme un glaçon. 

Soulevant un peu la tête de son cousin, le mañ- 
tre détective se penchait anxieux sur le corps apparem: 
ment sans vie. 

Tout à coup il cut une exclamation de joie; des 
lèvres du blessé venait de s'exhaler un long soupir, 

Immédiatement, il tira de sa poche un flacon 


/d'eau-de-vie et introduisit dans la bouche du mal- 


heureux quelques gouttes de la liqueur vivifiante. 

Le résultat ne se fit pas attendre; au bout de 
quelques secondes, la victime de l'agression que nous 
avons décrite plus haut ouvrit lentement les yeux. 

— Chick! s'écria Nick Carter plein de joie, inter- 
rogeant avidement les traits de son camarade où re- 


‘ venait la vie. 


— Oh! Nick! est-ce bien toi? murmura le blessé. 

— Oui, c'est moil Mais dis-moi, es-tu grièvement 
blessé ? 

— Non, dit Chick d’une voix faible, 

— Dieu soit louél Je t'ai bien cru perdul 

— Où est le train? 

Chick fit un mouvement comme s'il voulait sau- 
ter sur ses pieds; mais Nick Carter le retint couché 
avec une douce violence. 

— Il est en gare de Benson. 

— Et où suis-je maintenant ? 

— Encore à la place où l'on t'a jeté du train, 
éxpliqua le détective. 

— Bon, cette fois, l'assassin a manqué son coup: 
Mais dis-moi, tu ne pouvais donc pas me venir en 
aide? 

— Malheureusement non: j'étais pris sous le char- 
bon, répondit le détective. 

Et il raconta brièvement le fatal concours de cir- 
conslances qui l'avait empêché d'agir. 

— Ah! bon! Je ne comprenais pas du tout pour- 
quoi tu ne te montrais pas. 

— J'étais impuissant comme un petit enfant, — 
bien plus impuissant encore, puisque je ne pouvais 
même pas crier. — Mais as-tu vu l'assassin? 

— Si je l'ai vu? je crois bien! 

— Et alors! que penses-tu de l'affaire? 

_A cette question, Chick secoua la tête. 

— Pour le moment, rien du tout, Nick. 
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— Te trouves-tu encore trop faible pour me ra: 
conter tout en détail? 

— Ecoute-moi bien, Nick. J'ai vu très distincte- 
ment Craddy, aussitôt après avoir chancelé inopinément 
dans le charbon, me saisir par derrière, en ones 
un couteau dans sa main droite. 

— Oh! Que me dis-tu là? Ne te serais-tu pas 
rompé dans un moment d'émotion ? 

— Non, c’est absolument exact; je 'afévrerais 
ous serment. 

«Celui qui m'a frappé avait les traits d'Henry 
Craddy. 


meer DRAC 


Chick disparaît, 


Le matin qui suivit ces événements, un homme 
vieux, portant une grande barbe blanche et de longs 
cheveux bouclés, entra dans le bureau du Grand Hô- 
tel Occidental, à Saint-Paul, et, sans se soucier des 
autres voyageurs présents, il s’adressa à haute voix 
au secrétaire de l'hôtel. 

Son extérieur était en harmonie avec ses manières 
singulières. ï 

Il était vêlu d'un habit râpé et démodé, à Dirt 
basques, et d’un vieux pantalon à carreaux ne dre 
trop court pour ses jambes. 
i Il portait à la: main tun sac de voyage en tapisserie 
qui avait l'air de sortir d’un magasin d’antiquités. 
| Comme s'il était un vicil ami du secrétaire de 
l'hôtel, il lui serra la main cordialement en lui de- 
mandant de ses nouvelles. | 

— Cela va toujours bien, répondit l'employé. 

— J'en suis content. Et les mioches, comment 
se portent-ils ? é 

Tout le monde éclatai de rire, et surtout celui au- 
quel s’adressait la question, qui n'avait pas encore 
vingt ans, et à qui, malgré sa jeunesse, le nouvel 


arrivant attribuait déjà avec une REC Re 


une couple d'enfants. 

— Eh bien! qu'avez-vous à rire, eh? fit le ee 
campagnard indigné. 

— Oh! rien, absolument rien! Je pensais à une 
très drôle d'histoire qui s’est passée ici il n'y 4 pas 
longtemps. 

— Très bien! C’est autre chose je croyais que 
vous vous moquiez de moi. 

— Oh non, sÉoiement pas! Désirez-vous une ou 
deux chambres ?, 
-: — Une. ou deux ghoi? | 
,. _— Chambres | Nonler-vous me chambre pour la 
nuit? * 
ne Hum! Ham! Ja crois qu'il n'est pas encore 
ns À d'aller "me coucher. 


«Mille tonneres! Qu'est-ce que je vois? ee 
horrible! Ma montre n’est plus là! 

Le vieux, qui avait voulu, en répondant au cm: 
mis, voir l'heure qu'il était, tapa rageusement sur. 
la poche de son gilet en ajoutant: re 

— Et mon portefeuille aussi n'y est plus! Quelle 
damnée déveine! 

«Ecoutez, l'amil J'ai été volél 

Lorsque le bizarre vieillard eut fait cette déclaras 
tion, le commis retira le registre des voyageurs qu'il 
lui présentait déjà et mit aussi la plume de côté. 

— Ah! il me prend pour un filou! dit l'ancien. 
Je vais immédiatement le renseigner mieux! 

Il se jeta sans cérémonie sur un siège et retira 
prestement la chaussure de son pied gauche. 

Un gros rouleau de banknotes en tomba; alors, 
prenant le commis par le pan de son boot il 

s’écria : 

— Si roublaris que soient les ee dé 
New-York, je le suis encore plus qu'eux! 

Il remit sa botte et inscrivit sur le règistre 
Voyageurs : 

«Joshua Juniper de Beaver Dams, New-York.» 

— Bien, Mr. Juniper; vous serez content de nous, - 
dit le secrétaire d’un ton déférent, lorsqu'il eut vu que 
l'ancien marchait littéralement sur l'or. 5 

«Petit, conduis ce Gentlemen au No 21, là. haut, 

Le domestique accourut et voulut s'imparer du 
sac en tapisserie; mais il fut arrêté dans son élan. 

Le vieux monsieur lui arracha ce morceau ar- 
chaïque de la main et déclara d'un ton péremptoire, 

— Non, non! Je porte ça tout seul, mon garçon! 
Chat échaudé craint l’eau froide. J'ai été étrillé une 
fois aujourd’huil Je ne lâche plus mon sac. 

Puis il suivit le CORP qui le conduisit à sai 
chambre. 

— Bon! Si maintenant Chick n'a pas été suivi, 
ce sera parfait, car je suis sûr que personne nd . 
me marchait sur les talons, se murmura Nick Carter 
à part lui en se frottant les mains d’un air satisfaits 

On a deviné sans doute que c'était le mañtrei 
détective qui s'était grimé en «oncle» de ne 
gne, comme disent les Américains. FE 

On a pu remarquer, dans ces mémoires dé sx 4 
vie, que c'était un de ses travestissements favoris. 


Il s'assit dans un fauteuil et attendit patiemment 


l'arrivée de son lieutenant, lequel, d’ailleurs, faisait 
son apparition deux minutes après au rez-de-chaussée 
de l'hôtel, où, après avoir demandé une chambre, il 


-s'inscrivit sur le registre sous le nom de C. Chicke- 


ring, de Chicago. en - 
Bientôt après, Nick entendit un pas, conp”. ’ap- 
procher de sa porte. : . > 
4 S NP EX 2 


Un instant encore, et. son aide “entra dans la 
pièce. Rs 
 — Parfait, vieux camaradel Tu es admirablement 
déguisé! lui cria Nick en guise de souhait de bien- 
venue. J'espère que tu n'as pas été suivi? 

— Je ne le crois pas du moins. Mais, en tout 
_cas, toi, tu ne l’auras sûrement pas été, fit Chick en 
riant. 

joe Alors, vite, termine, ton récit où tu l'as laissé 
sur la ligne de Benson Junction. 
. «Que se passat-il lorsque le charbon m'eut ense- 
- veli? 
... — Eh bien! je ne faisais pas grande attention au, 
chauffeur, car je me figurais que c'était toi qui t'en 
Chargeais. J'avais tenu l'œil au guet sur le train, 
surtout au moment de notre départ de Wilmar, et je 
n'avais vu monter personne qui me parût le moin- 
drement suspect. 


roulions, les événements antérieurs, et j'essayai vaine- 
_ ment de trouver une explication à ces énigmes san- 
 glantes, lorsque mon attention fut mécaniquement at- 
tirée par les gestes désordonnés du chauffeur. 

«Il venait de se pencher au-dessus du foyer, et, 
lorsqu'il se tourna le moment d’après vers le tender 
pour y prendre une pelletée de charbon, il me sembla 
voir à côté de lui une autre-silhouette. 

«Il semblait chanceler, et, comme je me retour 


nez. 
__ «Je le vis alors jeter ses bras en l'air et tomber 
sur le charbon; mais, au même moment, j'aperçus 
une main levée au-dessus de ma tête. 

«Pour essayer de parer le coup, je sautai, faisant 
un demi-tour de côté; mais mon mouvement ne fut 
pas assez prompt pour éviter l'atteinte du couteau, qui 
me pénétra dans le corps à travers mes gros vêtements, 
«Alors, je fus malmené. Je me défendais assez 
_mollement, parce que que je m'attendais, à chaque 
seconde, à te voir me venir en aide. 

« Peut-être cette idée m'empêcha- t-elle de mettre 
. tout l’effort et toute l’attention que j'aurais Po dans 
ma défense contre l'agressur. 

«Que s'ensuivit-il? Pour abréger, je fus saisi par 
un homme doué d'une force herculéenne. Il me poussa 
la tête en bas avec une violence inimaginable, et 
en même temps son genou m'écrasait la poitrine. 
«Sans avoir le temps de me faire une idée nette 
de la situation, je fus enlevé dans l'air et précipité 
dans le vide en un clin œil. Malgré tout, j'ai réussi 
_ à jeter au vol un regard sur l'assassin, et tu n'aurais 
pas deviné ‘qui j'ai reconnu si je ne te l'avais pas 
déjà nommé: c'était Henry Craddy. 


«Je repassai dans mon esprit, pendant que nous. 


. nais un peu, une odeur de chloroforme me vint au 
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« Persuadé que ma dernière heure était arrivée, 
je fermai les’ yeux. 

«Après un instant qui me parut presque |’ éternité, 
j'eus la sensation que quelqu'un, d’une violente se- 
cousse m'arrachait mon manteau, et je compris ainsi 
que, grâce à une circonstance fortuite, j'étais resté 
accroché à un côté du tender. 

« Bientôt après, je perdis l'usage de mes sens, 
et, ce qui est arrivé ensuite, je ne le sais pas. 

« es je me réveillai, tu étais penché sur moi. 

«Sur ce qui s’est passé dans l'intervalle, tu es 
‘ment mieux renseigné que moi. 

— Hum! Es-tu positivement sûr, Chick, que ton 

agresseur était Henry Craddy? 

— Aussi sûr que nous sommes à Saint-Paul. 

— Hum! mon cher, je crois alors que tu t'es gros- 
sièrement trompé. 

— Comment cela? 

— J'ai vu Craddy cette nuit à l'arrivée du train 
à Benson. : 

«Tu peux me croire: je n'ai jamais vu de ma vie 
un homme épouvanté et hors de lui-même comme 18 
chauffeur, lorsqu’en chancelant il quitta la locomotive. 

«Sa figure était tirée et blême; il tremblait de 
tous ses membres; on eût dit qu’il était frappé d'une 
attaque; et enfin imagine-toil ses cheveux étaient de- 
venus subitement blancs comme neige. 

.— Quoi! ses cheveux étaient blancs ? 

— Assurément!| 

— Impossible! déclara Chick en hochant la tête. 

— Pourquoi impossible ? 

—-Sais-tu?. Lorsque nous avons commencé notre 
voyage, j'ai examiné Henry Craddy de très près; et 
depuis je l'ai remarqué au milieu des voyageurs, sur 
le quai de la gare, ici. 

— Vraiment? Pourtant, selon moi, l'homme n'a 
pas du tout quitié Benson. Il à dû. 

— I] faut bien qu'il l'ait fait; autrement je n'au- 
rais pas pu le voir ici aujourd’hui. 

— Mais ses cheveux étaient blancs, hein ? 

— Pas du tout! ses cheveux n’ont rien perdu 
de la coule ur sombre qu'ils avaient quand nous som- 
mes partis. 

— C'est extraordinaire. ; 

— Comme toute l’histoire en général. Nick, dis- 
moi franchement, qu'en penses-tu? L'auteur de ces 
meurtres. doit pourtant avoir un motif quelconque. 

— Hum! J'ai beau y réfléchir, je ne vois que 
deux hypothèses : la folie ou la vengeance. 

«Et aucune des deux ne me paraît s'appliquer à 
Henry Craddy. 

— Tu crois cela? Pourquoi pas? 

— Qu'est-ce qui pousserait le chauffeur à se ven- 
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ger de cette manière, lorsque le simple bon sens doit 
lui dire qu'il sera le premier soupçonné. 

— Parfaitement. Mais je prêterais cent fois ser- 
ment que c’est bien Craddy qui m'a jeté hors de la 
locomotive. 

— Alors tu tiens pour absolument certain qu'il 
est l’auteur des attentats ? 

— Naturellement. C’est lui et non un autre, affir- 
ma Chick. 

— Bien, Chick! tiens-toi ferme à ton opinion. 
Fais ce que tu crois nécessaire. { 

«Demain, je vais, autant que les circonstances 
s'y prêteront, faire tous mes préparatifs pour l’exécu- 
tion de mes plans et pour frapper le grand coup, si 
le N° 13 fait encore le prochain voyage de l’ouest, 
et cela nous montrera le bien ou le mal fondé de ton 
assertion. 

«Pour aujourd’hui, en voilà assez; allons nous 
reposer; la journée de demain va nous apporter de la 
besogne. Bonne nuit! 

— Bonne nuit! 

: Peu de temps après que Chick fût parti, Nick 
Carter crut percevoir devant sa porte un bruit, comme 
- si quelqu'un glissait sur le tapis du corridor ; vivement, 
-il courut à la porte et appliqua son oreille au trou de la 
serrure. 

Il écouta attentivement quelque temps, mais rien 
ne se fit entendre. 

Toute la maison était plongée dans cette tran: 
quillité qui ne se produit qu'aux heures avancées de 
la nuit. Aucun bruit ne parvenait à son oreille, que 
les coups éloignés d’une horloge qui sonna deux heures, 
et le ronflement d’un voyageur qui dormait dans une 
chambre voisine. 

— Peut-être n’était-ce qu’une illusion de mes sens! 
se dit à la fin le détective, se demandant s’il chercherait 
davantage à éclaircir la question. 

Il se décida, à s’en tenir là, se déshabilla promp- 
tement, ferma le gaz et s’endormit profondément. 


Un Assassinat déjoué. 

Lorsque Chick, après sa conversation avec Nick 
Carter, s’engagea dans l'ombre du corridor non éclairé, 
au premier étage de l’hôtel, il ne remarqua point 
une forme humaine qui se glissait furtivement derrière 
lui et qui, dès qu'un rayon lumineux jaillissait d'une 
. porte ouverte, se dissimulait dans un recoin obscur. 

Chick concentrait toutes ses pensées sur la tâche 
qui lui incombait, et il allait en baissant la tête vers 
sa chambre, qui se trouvait au même étage, mais à 
. l'autre bout de cette aile du bâtiment. 

L'ombre le suivait sans bruit. 


Quelques pas à peine le séparaient de sa chambre, 
lorsqu'il s’arrêta soudain; une idée luminause venait 
de surgir dans son cerveau, et il se demandait s’il : 
ne ferait pas bien de retourner en faire part au maitre: 
détective. 

C'était le moment propice qu'attendait, celui qui 
l'accompagnait ainsi à son insu; car, à peine Chick 

s'était-il arrêté qu'il se redressa, rapide comme l'é- 
clair, leva le bras et asséna un coup formidable d'un 
sac plein de sable sur la tête de Chick qui ne s 'attens 
dait à rien. 

Le jeune déteclive perdit connaissance et tomba 
par terre avec un léger soupir. à 

— Ah! nous avons le premier de ces coquinsk 
murmura l’homme, en donnant quelques coups de pied 
à Chick évanoui. 

« Allons, vite! débarrassez le plancher! commanda- 
til dans un murmure. 

À cet ordre, deux autres ombres surgirent comma 
de dessous terre. 

L'ordre fut immédiatement exécuté. 

Quatre poings solides empoignèrent le corps im 
mobile du jeune homme et le portèrent dans una 
chambre vide à proximité, où il fut jeté sur le par- 
quet, 

De la fenêtre de cette chambre, on pouvait sortir. 
sur ‘un balcon qui donnait sur la rue et qui avait. 
également vue sur une petite rue latérale. 

En bas, régnait dans une obscurité compacte un 
silence profond. 

Pas le moindre signe de vie n'était perceplible; 
seule, la petite lanterne d’un fiacre solitaire qui stat 
tionnait juste sous le balcon jetait une faible lueur, 

Le cheval, l'œil mi-clos, laissait pendre sa tête. 
Le cocher, enveloppé dans sa couverture, somnolait 
sur le siège. 

— Psst! fit une voix assourdie venant d'un haut. | 

— Tout va bien; tout est en ordre; arrivez! dit. À 
l'interpellé en levant a tête avec prudence, 

C'était le cocher, endormi en apparence, et qui ë 
attendait évidemment le signal convenu. 

Aussitôt, du haut du balcon de fer une échelle de 
corde fut jetée, par laquelle une ombre noire des: 
cendit dans la rue. Quand il eut pris pied sur Id. 
trottoir, l'homme qui venait de descendre maintink 
l'échelle tendue pour faciliter le même exercice à 
un autre personnage pour lequel la chose était de 
commode. | 

En effet, celui-ci portait dans ses bras le Corps 
de Chick, immobile comme un cadavre. 

La portière du fiacre fut alors ouverte avec pré 
caution, sans aucun bruit; et les hommes ÿ montèrent 
promptement, tandis que l’homme resté sur le ms 
con retirait l'échelle de corde 
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: Le fiacre se mit en mouvement, emportant Chick 
toujours évanoui en compagnie de deux hommes, et 
disparut bientôt dans les ténèbres. 

Maintenant, il s’agit de refroidir l’autre, et nous 
aurons bien mené notre affaire, grommela l’homme d'en 
haut. 

:  Ï quitta le balcon et rentra dans le corridor qu'il 
suivit doucement, à pas de loup, jusqu'à la porte 
_ de la chambre où dormait Nick Carter. 

. — Si seulement je l'avais tenu le premier cæ 
damné coquin! murmurat-il en serrant les poings, 
avec l'expression de haine de quelqu un qui va assouvir 
sa vengeance sur un ennemi mortel. 

A la porte, il s'arrêta immobile et regarda avec 
précaution par le trou de la serrure. 

= Dans la chambre, tout était calme; on entendait 


“Sans bruit, l'homme appuya sur le loquet, et il 

sentit avec plaisir que la porte, qui n'était pas fer- 

mée à clef, cédait à sa pression. 

Mais un des gonds grinça légèrement. 

faiteur s'arrêta cffrayé. 

Cependant la respiration toujours régulière du 

dormeur lui prouva qu’il ne s'était pas réveillé. 

Il réussit enfin à ouvrir la porte assez grande 
ur pouvoir entrer. 

= … Lentement, très lentement et prudemment, le meur- 

trier se coula à l'intérieur. à 

Chacun de ses nouvements était mesuré et fait 

avec une extrême circonspection. 

Le criminel savait parfaitement à qui, cette fois, 

il avait affaire, et qu'un seul mouvement imprudent 

pouvait compromettre tout le plan soigneusement éla- 

boré et le livrer lui-même au bras de la justice. 

Maintenant il était debout tout près du lit de 

Nick Carter. 

Dans sa main levée, brillait la lame d’un cou 

teau aigu. 

li hésita et laissa retomber l'arme menaçante sans 

frapper. 

_—— Non, ce serait trop suspect, murmura-t-il, en 

se relirant, (entement à reculons. Je préfère ne pas 

employer ce moyen. 

- «Le mieux est de le laisser mourir d'une mort 

qui étonnera moins de la part d’un vieux fermier. 

_ Cette réflexion le fit ricaner silencieusement. 

— Demain matin, on dira simplement: «Ce vieux 


Le mal- 


fait chez lui de sa chandelle, sans fermer le bec, et 
il s’est naturellement asphyxié ? 

« C'est ainsi que tout le monde expliquera l'acci- 
dent. Personne, même le plus malin, ne croira à un 
assassinat où à un suicide 


sot de paysan éteint la flamme du gaz, comme il 


Ici pourtant, l’homme comptait sans son hôte. 

À peine avait-il ouvert le compteur et refermé la 
porte sur lui que le détective s’éveilla. 

Le gaz mortel avait déjà rempli la \pièce. 

Nick en sentit l'odeur et comprit aussitôt ce 
qui s'était passé. 

I bondit hors de son lit. 

Penser et agir allaient tout ensemble chez le grand 
détective. 

Rapidement, il ouvrit la fenêtre, ferma le bec, 
et s’habilla. 

Cela dura à peine deux minutes, et Nick Carter 
quitta en hâte la chambre, dans un costume râpé 
et d'aspect fort piteux. 

I longea tranquillement le corridor et descendit 
le large escalier conduisant à la porte de la rue. 

Lorsqu'il fut sur le trottoir, un’ gamin tout en 
loques qui vendait des journaux le frôla en courant. 

— L'édition du malin! criait l'enfant. La première 
édition | 

— Mais qui donc peut bien avoir voulu m’expédier 
ainsi de l'autre côté? se demandait-il, pensif. Ne 
serait-ce pas le même individu qui a déjà sur la consci- 
ence la mort des quatre mécaniciens du Huron-Ex- 
press ? 

Un instant, le détective resta indécis près de 
l'hôtel. 

Soudain l'idée lui vint qu’il apprendrait peut-être 
quelque chose par le petit camelot qui rôdait toujours 
autour de l’hôtel, dans lespoir d’écouler ses journaux 
en les vendant aux voyageurs qui quittaient la ville 
par les trains du matin. 

Un «psst» léger de Nick amena tout de suite 
le gamin près de lui. 

— Un journal, Monsieur? demanda le petit avec 
empressement, en levant vers lui sa frimousse éveillée. 

— Journal, Monsieur? demanda-t-il encore une 
fois. Avec toute relation de l’horrible assassinat{ 

— Oui, un numéro, fit Nick, mettant dans la 
main tendue du garçonnet une pièce se nickel, et 
il ajouta amicalement: 

— Garde le reste pour toi. 

— Grand merci, Monsieur! dit joyeusement l’en- 
tant en faisant mine de s'éloigner. 

Mais le détective le retint: 

— Ecoute bien, petit, dit-il. Veux-tu gagner quel- 
ques sous ? 

— Sûrement, Monsieur, avec grand plaisir, répon- 
dit vivement le gamin. Que faut-il faire pour cela ?.… 
Faut-il ?.… 

= Fo Athens de temps se dés. ce 
matin ? 

— Une demi-heure à peu près, Hanennt 
— Es-tu resté ici tout le pes ? 
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— Oui; je suis resté dans les environs. 
/ — Astu vu sortir quelqu'un de l'hôtel, il y 

quelque cinq minutes? demanda le détective 

— Oui, deux hommes. 

— Les as-tu reconnus ? 

— Non, pas tous les deux. 

— Ah, ah! Alors tu en as reconnu un? 

— Oui., 

— Qui était-ce donc? * 

— Je crois qu'on l'appelle Crad, 

— En es-tu tout à fait sûr? 

— Oui, je l’ai bien reconnu. 

— Lorsqu'il est sorti, tout à l'heure? 

— Oui, je l'ai vu à ce moment-là. 

— Est ce que les deux hommes ne sont pas sortis 
par cette porte de côté? 

Le gamin secoua la tête. 

— Non, pas tous les deux. 

— L'un venait du bureau, n’est-ce pas ? 

— Oui, Monsieur, fit l'enfant d'un signe de tête. 

— Lequel était-ce donc ? 

— L'homme que je ne connais pas. 

— Sout-ils partis tous les deux ensemble? 

— Non, séparément, répondit le petit bonhomme 
. après avoir réfléchi un instant. 

— L'inconnu at-il suivi l’autre? 

— Non, Monsieur! 

— Alors tu es sûr qu'il n’y en a un que tu ne 
cennais pas du tout ? 

— Parfaitement sûr, affirma le gamin. 

— Bon! Peux-tu maintenant m'indiquer la direc- 
tion qu'a prise l’homme que tu connais ? 


Le petit bonhomme regarda le détective de côté 


d'un air méfiant et lui demanda avec une grimace: 
— Monsieur, êtes-vous un roussin ? 
— Est-ce que j'en ai l'air? dit Nick en riant 
avec bonne humeur. 
Il allait continuer à questionner le gamin, lors+ 


que celui-ci leva un doigt en signe d’avertissement, : 


et fit, chut! de manière à n'être entendu que de Nick 
Carter! 

En même temps, il se collait contre la porte pour 
ne pas être vu. 

— Le voilà! murmurat-il fort troublé, lorsque, 
une seconde après, la sombre silhouette d'un homme 
passa rapidement devant l'entrée de l'hôtel et dis- 
parut au prochain tournant de rue. 3 

Nick Carter glissa quelques sous au gamin, et, pen- 
dant que celui-ci s'él:ignait en courant, le détective 
enleva vivement son chapeau de sa tête, se coiffa 
d'un autre et mit le vieux dans la poche de son pa- 
letot. 

Aussi prestement il enleva sa barbe et d’un pas 
rapide longea le mur, 


_quement, et un homme entra. 


Tous ceux qui l'auraient rencontré maintenant) 
l’auraient pris pour un noctambule regagnant son lo+ 
gis. : 

Vite, à grandes enjambées, il arriva à l'angld 
de la rue, où il se trouva, non sans étonnement, faca 
à face avec l'inconnu que le gamin lui avait désigné. 

— Eh bien! N'avez-vous pas des yeux dans la 
tête? gronda Nick, d’un ton bourru, lorsqu'ils se heur: 
tèrent à ce croin de la rue. 2 

— Pas de grossièreté, s'il vous plaît! ou il vous 
arrivera quelque chose. Je n’entends pas raillerie long: 
temps! répondit l’autre rudement, mais, — détail cu 
rieux, — sans lever les yeux une fois. : 

— Tenez votre langue, effronté! cria Nick, l'ait 
indigné, 

Il espérait en venir à une rixe, pendant laquelle ; 
il pourrait faire arrêter son adversaire. 

Malheureusement il se fit frustré dans son attente, 
L'inconnu fit, il est vrai, tout d'abord un geste de Id 
main, comme s'il voulait porter un coup; mais il se 
retint immédiatement et s'en alla sans répondre un 
mot, plantant là le détective aussi impoliment qu'il l'a- 
vait heurté. | 

Nick ne perdit pas un seul instant. L 

Il tourna le coin et changea encore une fois son 
déguisement. 

Il revint alors à l'endroit où le choc s'était pros 
duit et descendit la rue d'un pas rapide, dans 
même direction qu'avait prise l'homme qu'il suivait, 

Il ne réussit pas à l'apercevoir, et il crut l'avo 
perdu définitivement. 

On ne voyait âme qui vive aux alentours 

Il resta quelques instants à ce coin, puis se dirigea. 
rapidement vers la gare, pensant que peut-être l’hom: 
me avait l'intention de prendre un train du matin, 
supposition que l'empressement mis par l'étranger . 
s'éloigner rendait très vraisemblable. à 

Le grand détective arriva vite à la gare. Un 
étude sommaire des horaires affichés à l'extérieu 
lui prouva que l'individu qu'il pousuivait n'avait maté- 
riellement pas pu s'enfuir par là. 

Pendant qu'il projetait de s'éloigner, son regard 
tomba sur un jeune homme qui, presque en face 
de la porte, avait pris place sur un banc et visible- 
ment s’impatientait en attendant quelqu'un. 

Nick crut intéressant de l’observer un moment 

Il résolut alors d'attendre apssi et se posta de 
façon que personne ne pouvait passer par la po 1 
sans être aperçu de lui. 

Il ne devait pas s'être écoulé cinq minutes, lors- 
que la porte que surveillait Nick, qui menait direc 
ment de la rue dans la salle d'attente, s'ouvrit brus- 


Qui décrirait l'étonnement de Nick Se lor: 
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qu'il reconnut dans l'arrivanf sa vieille connaissance, 
Henry Craddy, le chauffeur aux cheveux blancs du 
. Huron-Express, qu’il s’imaginait être bien tranquille 
dans un hôpital de Benson. 
Quelques instants après, un vagabond tout en 
_ loques s'introduisit dans la salle et se laissa choir 
_ négligemment sur un banc non loin de Craddy. Celui- 
ci avait déjà commencé une conversation animée avec 
le jeune homme qu'avait remarqué Nick; et il la 
continua sans se soucier du vagabond qui parais- 
_ sait à demiivre, et qui comptait sûrement économiser 
dans cette salle d'attente les frais d'un logis. 
Nick Carter observait depuis quelques secondes 
_ à peine les deux personnages, qui, comme nous l'avons 
_ dit, continuaient à causer sans avoir l'air de remar- 
quer le vagabond en guenilles, lorsque son regard, 
tombant par hasard sur la partie vitrée du haut de la 
porte à deux battanits donnant sur la rue, fit une 
nouvelle découverte qui l'eût fait sauter en l'air de 
surprise, s’il ne s'était pas maîtrisé à temps. 
Se détachant distinctement sur le fond sombre 
du dehors apparaissait le visage de l’homme que Nick 
Carter avait vu un peu auparavant dans la rue; et cet 
homme ressemblait d’une façon vraiment frappante 
au chauffeur soupçonné de l’assassinat. 


Une émouvante Aventure, 


é Nick Carter ne se préoccupait pas de son cou- 


.— Chick, pensait il, finira avec l’autre, pendant 
que je vais te suivre de près, mon vieux camarade. 
Il se leva lourdement et, l'air hébété par l'ivresse, 
sortit de la gare par une porte latérale: 

Caché dans l'ombre d'une saillie du bâtiment qui 
se trouva là fort à propos, Nick put voir que l'inconnu! 
se délournait vivement de la porte devant laquelle il 
it resté debout en observation, et qu'il prenait le 
chemin de la remise aux locomotives qui se trouve à 
l'extrémité sud de la gare. 

Dans cet espace tout abri manquait; on ne pouvait 
trouver aucun lieu pour se dissimuler ou se cacher 
momentanément le long du chemin. 
Le projet de suivre l’homme avec succès devenait 
onc tout autre chose qu'une entreprise facile, et 
k Carter s’en rendait parfaitement compte. 

Mais le maître détective avait déjà dû, dans d’au- 
tres occasions, entreprendre des surveillances beau- 
p plus ardues, et il avait eu plus d’une fois la 
nce de «filer» son homme sans être aucunement 
rçu de lui. 

ne ne réussirait-il pes. encore ici? 


AR À 
k 


Il traversa la rue en courant êt s'élança par grands 
bcnds de l'autre côté du long hangar aux marchan- 
dises, derrière lequel étaient rangées de nombreuses 
machines, où il espérait dérober ses mouvements aux 
regards de l'autre. 

Il atteignit hientôt sans encombre la haute clô- 
ture de planches qui séparait la cour de la remise. 

Une grande porte lui barrait le chemin. 

Comme elle était fermée avec une serrure simple; 
Nick Carter prit sans hésiter un seul instant son 
«pique-pêne » où «rossignol universel», et écarta, fa- 
cilement l'obstacle. 

Il passa vivement de l'autre côté et referma la 
porte derrière lui. 

Mais là, il se trouva inopinément en face d’un des 
gardiens de la patrouille de nuit qui avait pour con- 
signe d'empêcher de passer par cette porte. 

— Que voulez-vous ici? cria le gardien à l’intrus, 
marchant sur lui en brandissant sa matraque garnie 
de caoutchouc, qu'il tenait prête à tout hasard. 

— Ça ne vous regarde pas! dit Nick, mesurant 
le laconisme de sa réponse à celui de la question. 


— Ah! vraiment! Alors vous allez me faire le plaï- : 


sir de me suivre, et nous verrons bien si votre visite 
intempestive ici me regarde ou non, répondit le veil- 


leur, croyant qu'il avait intimidé le ce en le 


menaçant de son arme. 

Nick Carter lui tourna; simplement le dos ; et l'hom- 
me resta bouche bée, abasourdi d’un pareil toupet. 

— Hé! Là-bas! Haltel N'avancez pas! cria-t-il en- 
fin, en courant après Nick Carter, et le revolver au 
pcing. 

Le détective se tourna rapidement, trouvant utile 
d'éclairer un peu le gardien sur son identité. Ï 

— Allons! rentrez vite ce joujou! fit-il tranquil- 
lement. Je ne pense pas atlenter ici à la propriété 
d'autrui, ni commettre aucune action répréhensible. 

«Pour qui me prenez-vous?... Pour un voleur, 
sans doute? 

— Vous... vous êtes entré par la porte. 

— Sûrement; mais je l'ai ouverte d’abord comme 
tous ceux qui y ont droit. N'avez-vous pas remar- 
qué comme je l’ai refermée après? 

— Eh bien! qu'est-ce que ça prouve? 

— Encore une fois, mettez votre revolver dans 
dans votre poche, et, si vous voyez pénétrer ici d'au: 
tres gens que moi, faites usage de vos armes; mais 
ne vous inquiétez pas d'un homme qui fait ici som 
devoir. 

— Ah! c'est une autre affaire, alors! réponilié id 
veilleur sur un ton plus poli, tout en regardant en- 
core Nick Carter d’un œil méfiant et irrité. RS: 

Comme le maître détective se retournait vers la 
remise, il lui sembla apercevoir à quelque distance, 


ne. 
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près” du bâtiment des machines, une forme humaine 
qui avait bougé entre les rails, caché par une longue; 
file de wagons de voyageurs. 

C'était sûrement son homme, qu'il retrouvait de- 
vant lui, malgré le grand détour qu'il avait fait. 

Nick Carter ne resta pas à attendre l'effet que 
feraient ses paroles sur le gardien. Ses pensées étaient 
toutes à l'affaire mystérieuse dont il poursuivait lé. 
claircissement; et, dès qu'il eut fait la découverte que 
nous venons de dire, il se dirigea à grandes enjam- 
bées vers la remise aux machines, sûr qu il était d'y 
prendre le malfaitcur. 

“— Je saurai pourtant ce que tu as a chercher par 
ici, mon gaillard, grommela enfin le veilleur, d’abord 
stupéfait. 

Et il se mit à suivre Nick Carter. 

. Il courut vivement après lui, en s'abritant der- 
rière de grands wagons de marchandises. 


Le maître détective, de son côté, se glissa en ram- 


pant derrière un wagon, dans l'ombre de la vaste re- 
mise, d'où il pouvait observer les faits et gestes de 
l'homme poursuivi. 


Ce dernier cherchait à s'introduire dans la re- 


- mise par une des nombreuses fenêtres’ basses. 


C'était là naturellement pour Nick Carter 
indication dont il ne devait pas hésiter à profiter. 
En un rien de temps, il se transporta jusqu'au bout 
de cette grande construction basse, caché par l'obs- 
curité qui était complète à cet endroit, et il se posta 
de la façon la plus propice pour observer _ mou: 
vements du malfaiteur. 
Soudain, il écouta avec une attention sera 
avait saisi un bruit insolite, qui se répéta 
et qui ressemblait beaucoup au râle étouffé d'un hom- 
me, du moins autant que la finesse exercée de son, 


une 


oreille luï permettait de s’en rendre compte. 


Pour mieux saisir, il se coucha tout de son: long 
et appliqua son oreille sur le sol. 

Et aussitôt il lui sembla entendre une menace pro- 
férée d'une voix assourdie, et les pas lourds d’un homme 
qui s’éloignait rapidement; puis tout retomba dans un 
silence de mort. 

Aussi rapidement que ses jambes pouvaient le 


porter, le détective fit le tour du bâtiment; mais, quand 


il arriva de l’autre côté, l’homme avait disparu, et- 
malgré tous ses efforts, Nick Carter ne put rien en- 
tendre ni rien voir du tout. 

Craignant maintenant que l'inconnu qu'il avait 
suivi jusque-là ne lui fût glissé entre les doigts, le 


_ détective rampa doucement vers la place où il avait 


vu l’homme debout très peu de.temps auparavant et 
explora minutieusement les alentours; mais, malgré 
toute son attention, il ne retrouva. plus aucune trace 


du mystérieux personnage 


Cependant, il remarqua, sur sa droite, une masse 
sombre, couchée entre les rails à quelques pas da 
lui; et, quoique l'ombre fut épaisse et noire, il put re- 
ccnnaître que celte masse ren les contours d'un 
corps humain. 

Sans tarder, le détective tira de sa poche une 
lanterne sourde électrique, et, s'approchant de quel- 
ques pas, il en pressa le bouton. 

La lumière jaillit, et Nick Carter eut un os 
Sible tressaillement: 

Tout près de lui, sur les rails, gisait le corps in 
animé du veilleur, auquel il venait de parler, avea 
un couteau fiché dans la poitrine. 

La lame d'acier lui avait percé le cœur, et un 
mince filet de sang s’échappait de la plaie. 

_: Sur l’habit sombre à côté de la blessure, se dé- 
tachait nettement la blancheur d’un morceau de pa- 
pier, et celte vue arracha une exclamation d'horreur 
à Nick Carter. 

Evidemment, le même monstre qui avait déjà tu 
les quatre mécaniciens, venait d’assassiner aussi le 
veilleur. C’était la même écriture grossière, que Nick 
Carter ne connaissait que trop bien, qui avait ins+ 
crit le numéro sur le papier. 

L'émotion du maître détective était à son comble 

Ce monstre à forme humaine devaitil échapper. 
toujours à la justice et au châtiment? Continueraits 
il à perpétrer ses forfaits avec impunité ? 

— N° 61 murmura Nick Carter en hochant 1 
tête. 

I! s'agenouilla près du cadavre encore chaud de la 
victime, pour l’examiner, et il constata que tout s: 
ecurs humain était désormais inutile. 

Mais qui donc pouvait être le No 5? 

La bête féroce savait pourtant, il n’en fallait pa 
dcuter, que son attentat contre Chick avait avorté, 
et qu'il ne lui avait fait qu'une blessure insignifiante. 

Le détective s'était relevé. Il n'avait plus rie 
à faire, pour le moment du moins, auprès de ce 
remise aux locomotives. D'un autre côté, le ox pa 
sait, et il n’y en avait pas à perdre. 

Espérant retrouver Chick dans la salle d’attenti 
il s’y rendit. Mais il eut le regret de ne pas l'y voi 

Il se tournait vers la porte ouverte, lorsqu'un 
ombre passa rapidement devant lui, et une voix bie 
connue cri: 

— Viens avec moi. 

C'était la voix de Chick et nulle autre. 

Au même moment, Nick Carter vit distinctement 
son compagnon disparaître de l'autre côté de la porte. 

Un instant après le maître détective était dehors 
mais il eut beau inspecter la rue entière, Chick resta, 
introuvable. | 

Mais, à sa place, Nick aperçut à l'angle de la rt 


enry Craddy, debout près d'un fiacre, et le chauf- 

feur était visiblement occupé à PRRer avec pue un; 

qui était assis à l'intérieur. 

Nick resta quelques instants sur le perron, jus: 

qu'au moment ee Craans congés son interlocu: 

teur. 

À La portière de Jai voiture fut refermée; le cocher 

enieva le cheval d’un coup de fouet, et le fiacre s’é- 

loigna, pendant que le Craddy aux chevaux des 

reprenait le chemin de la remise. 

- … Comme la voiture tournait court à l'angle d'une 

rue, quelqu'un s’élança de l'ombre et sauta leste- 

ment sur les ressorts derrière. Lee 

. Nick Carter ne put en voir davantage, car la voi- 

re disparut au tournant; mais il fut persuadé que 

l’homme qui avait sauté sur e ressorts était son! 

lieutenant Chick. 

Le maître détective crut ions qu'il était bon de 

iorter toute son attention sur la remise. 

Craddy restait invisible. 

Nick Carter erra le long des grands bâtiments de 

garage, et, de là, dans la vaste cour qui sert de dépôt 
rails. 

Comme il était là, il ne fut pas peu surpris d’a- 


pour disparaître derrière l'extrémité de la remise des 
otives. 
Le détective voyail nettement que, si le chantfonr 
changeait pas de direction au dernier moment, il 
hourterait fatalement au cadavre du veilleur. 
Et en effet Craddy arriva tout près du corps; 
il s'arrêta soudain et se pencha. ti 
Nick Carter pouvait suivre distinctement tous les 
étails de cette scène, malgré la brume qui tombait. 
I entendit le chauffeur crier: 
— Holà, eh! Qu'est-ce qu'il y a donc? en se cour- 
nt sur le corps et en le secouant rudement. 
Un cri d'effroi, que suivit un sourd gémissement 
ein d'angoisse, parvint aux oreilles du détective. 
Craddy se redressa, péniblement, se détourna, et 
n pas mal assuré vint droit sur Nick Carter qui 
tenait caché dans l'ombre. 
— Oh! mon Dieu! Comment tout ce finira tit? 
mitil en passant. s 
«Du sang | du sang, partout du het Et + 
même main qui frappe! 
_ «Où et comment cela finira-t-il? 
Et, comme s'il était subitement poursuivi par les 
uies, Craddy se mit à courir, chancelant, butant à 
“haque pas, dans une fuite éperdue à travers la cour. 
ant Nick Carter derrière lui. 


ércevoir Craddy qui marchait rapidement, comme 
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La Lettre de Menaces. 


Dans sa hâte d'échapper à ce spectacle d'horreur, 
l'homme, à demi fou, ne faisait aucune attention ax, 
détective, qui le suivait à peu de distance. 

Il va sûrement retourner sur ses pas, se dit Nick 
Carter; car, s'il allait tout à l’heure du côté du hangar 
aux machines, c'est qu'il avait une idée; il y reviendra 
donc. 

Là-dessus, il laissa courir l'homme et rentra à son: 
hôtel. 

Il avait réfléchi qu'une poursuite plus prolongée de 
Craddy ne donnerait maintenant aucun résultat. 

Il entra dans l'hôtel par la porte latérale et monta 
rapidement l'escalier conduisant à sa chambre. 

Il croyait un peu qu’il y trouverait Chick; mais 
il fut déçu dans cette attente. La chambre était vide. 

Lorsqu'il eut fait de la lumière, il sentit sa tête 
tourbillonner en regardant autour de lui. 

Tout était dans un désordre indescriptible; sur 
les tables, les sièges, les armoires, le plancher, tra: : 
naient ses papiers arrachés et déchirés, ses vêtements 
gâtés et jusqu'au contenu du sac en tapisserie, qu'on 
avait éventré. 

Lorsque son regard se porta sur le lif, il remarqua 
un bout de papier fixé par un couteau qui était en- 
foncé jusqu'au manche dans le matelas. 

Le détective retira la lame et prit le papier où il 
lut les lignes suivantes : | 

«Nick Carter! — ce que vous comptez faire est 
connu. i 

« Quittez immédiatement la ville. Ce couteau vous 
indique ce qui vous attend dans le cas contraire. 

«Mécanicien », 

Le détective sourit légèrement et jeta dédaigneuse 
ment la lettre de menaces au panier. 

Environ dix minutes après, il sortit de nouveau 
et reprit le chemin de la remise. 

Cette fois il portait un costume très simple, ï mais 
il s'était grimé nvec un art si consommé que Chick 
luimême, en le voyant tout à coup devant lui, ne 
l'eût point reconnu. 0 


‘4  Allongeant le pas, äl se dirigea vers la cour aux 


rails, qu'il avait déjà parcourue tant de fois, et il 
était sur le point d'y entrer, lorsqu'il aperçut Henry, 
Craddy qui conduisait un certain nombre d'agents 
de police à l'endroit où il avait SA le cadavre du 
veilleur assassiné. RER 
: Nick Carter les suivit sans se laisser voir, et il ar: 
riva presque en même temp que Craddy st les agents. 
sur le lieu de l’abominable forfait. ï j 
: Il se mit au guet non loin d’ eux, de façon! à tout: 
entendre et à tout voir, mais en se tenant caché à 
tous les yeux. 

FR 


À 
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* La Locomotive No. 13. 


— Vous le voyez clairement, il à été tué par le 
même criminel qui à 14 quatre mécaniciens sur la 


conscience. 
« Vous pouvez constater son œuvre infernale à mes 


“cheveux dévenus blancs de frayeur en une nuit, disait 


le chauffeur qui montrait sa tête de sa main. ' 


j — Huml et vous avez trouvé le cadavre €xac- 


‘ 


{ 


ligne. 


tement dans la même position qu’il est là. 

«N'y avait-il pas à côté de lui un outil, une arme 
ou quelque chose de semblable? interrogea un des 
agents de police, pendant qu’il se penchait sur le 
mort pour l’examiner. 

—.Non, Messieurs, tout est resté exactement com- 
me je l'ai trouvé, affirma le chauffeur après une 
courte réflexion. et 

Peut-être pensait-il à la façon dont il expliquerait 
sa propre présence en cet endroit à une heure si ma: 
tinale. 

— N'avez-vous absolument aucune idée de l'av- 
teur mystérieux de ces crimes et du but qu'il pré- 


- tend poursuivre par 1à? lui futil alors demandé. 


— Et comment voulez-vous que je le sache? fit 
Craddy légèrement troublé. 
«Croyez-moi, je donnerais beaucoup pour trouver 


. un jour ou l’autre là piste de l'assassin. 


Le policier questionneur, qui semblait interpréter 
exactement l'opinion de ses collègues, pensait que 
le chauffeur était tout au moins suspect, et qu'il de- 
vait avoir pris une part quelconque aux crimes pré- 
cédents. Il fut frappé de cette réponse. 

Il reprit: 

— Votre dernière remarque est tout à fait super- 
flue. Vous devez pouvoir me répondre; et je vous de- 
mande une fois de plus si vous n'avez aucune idée 
de cet énigmatique assassin et de l'endroit où il fau- 
drait le chercher? 


— Et je vous réponds une toi de plus: «Non, 


je n’en sais rien.» 
. — Et vous vous tenez à cela? 

— Comment ferais-je autrement? 

— Hum! voulez-vous me dire alors comment il 
se fait que vous soyez ce matin ici à Saint-Paul? 

— Je suis venu avec le train de nuit, machine 
N° 88, si je ne me trompe. 

— Et dans quel but ? 

— Parce que je ne veux plus voyager sur la 


— Avez-vous svorti 3 

— Oui, j'ai laissé ma locomotive à Benson, et je 
suis arrivé ici avec le train suivant. 

— Et pourquoi cela? insista le policier, qui avait 
l'air de conserver toujours de forts soupçons. 

— Parce que je refuse de monter encore, fût-ca 
une seule fois, sur la machine du Huron-Express. 


- «Je ne le ferais pas, quand la compagnie m'of- 
frirait tout son capital. : 
-— Pourquoi ? 

— Je ne peux pas résister davantage. Hier, dans 
la nuit, j'ai vu pour la PIORNIÈTS fois l'assassin des 
quatre mécaniciens! 

Et le Chauffeur te rhdotee en disant ces 
mots. | 

— vois l'avez vu? s’'écrièrent cngemble dou 
des policiers, empoignant l'homme aux cheveux blancs 
par le bras. ù 1. 

— Oui, je l'ai vu, affirma le chauffeur en se pres- 
sant le front comme si la tête lui faisait très mal. 

— Mais dites-nous, l'homme, l'avez-vous reconnu ? 
Ce serait d'une énorme importance! s'écria l'un des 
des policiers violemment surexcité. 

A peine ces paroles, étaient-elles prononcées que 
tous sursautèrent et se nes avec des figures 
décomposées. 

Derrière une rangée de wagons de marchandises, 
un ricanement a venait de retentir, qui les 
avait terrifiés tous. É 

Sur Henry Craddy ce rire fit une impression ter 
rible. Les bras levés, il tomba sur le sol, pendant 
qu'un long gémissement s'échappait de ses lèvres. 

Presque aussitôt, ce ricanement sinistre recom: 
mença; seulement, il semblait maintenant venir d'u 
point plus éloigné. : sé 

Vite, les agents s'élancèrent du côté où ils suppo- 
saient trouver l'homme. 

Ils n'avaient naturellement, en cette occasion, qui 
laisser gisant à terre, le pauvre chauffeur sans con 
naissance. ; 

On pense bien que Nick Carter, de son côté, n'é- 
fait pas resté inactif. 

Il eut en un clin d'œil tourné le wagon vide près 
duquel il était, et il aperçut tout de suite la silhouette. 
£onnue qu'il avait vue à plusieurs reprises au cours 
de cette nuit. 

Maintenant, elle s'engagcait dans un étroit pas- 
sage entre le hangar aux machines et un bâtiment et 
bordure. 

Le détective, le revolver au poing, 
pour ne pas le perdre de vue. 

La cour commençait à devenir vivante. . 

‘ Les employés et les ouvriers de la gare la {ra 
versaient isolément, allant à leurs bureaux et à leurs 
chantiers, et, lorsque Nick Carter se précipita à gran 
des enjambées vers l'étroit passage, tous le suiviren 
curieusement du regard. 

Sans hésiter, il enfila ce couloir; mais, au bout, i 
s'arrêta et regarda attendivement de tous côtés de 
vant lui. : 

Ici, on ne voyait pas un être are 


-se mit à courir. 


De l’autre côté, à cinquante pieds à peu près, il 
aperçut une petite porte étroite restée wuverte. … : 
Vite décidé, le détective, se servant de tout ce 
qui pouvait l'abriter sur son. passage, courut à cottel 


rte. : 
ju en eut bientôt atteint le seuil d'où il put jeten 
Coup d'œil circulaire dans l’intérieur du bâtiment. 


* Juste devant lui se trouvait le derrière d'un grand 
tender, le long d'un des côtés duquel il se glissa. : 


demi-obscurité. de la salle, il promena ne regard scru- 
tateur autour de lui. 

- Son œil chercheur tomba fout de suite sur le 
numéro de la ns à laquelle le tender était 
attaché. 

_ Ce n'était autre Fe le fatal No 13, où s'était déjà 
ée plus d'une tragédie sanglante; — c'était la loco- 
ive sur laquelle Chick avait été si près de la mort. 
Un regard suffit au détective pour voir que la! 
locomotive était sous pression, et, soudain comme l'é- 
r, un nouveau plan se dressa dans son esprit, qu ‘il 
olut du mettre aussitôt à exécution. 

Ï se hissa agilement sur l’étroit: ins ed: 

s il n’était pas encore bien monté, lorsque par der- 
rière on lui asséna, sur la tête un coup violent. 

I lâcha la poignée qui se trouvait auprès du mar- 
chepied et tomba par terre sur le dos tout près ge la 
grande roue de derrière. 

Heureusement le chapeau et la perruque qu'il por- 
tait atténuèrent quelque peu la violence du coup, de 
rte qu'il revint promptement de son étourdissement. 
Il avait naturellement le crâne très douloureux 
us l’insurmontable énergie de sa volonté eut rai- 
d'un reste de faiblesse. 

Il se remit debout et vit le criminel qui s anne 
. le portail de la remise et en ouvrait en ne 
s deux batlants. 

Féroces et injeclés de Sang, ses yeux lançaient 
les flammes lorsqu'il montra son visage d'un gris 
ivide sur la plaque tournante, où venaient, au milieu 
M réseau des voies s'enchevêtrant en courbes nom: 
 breuses, aboutir les lignes principales. 

Deux bonds le reportèrent près de la nee, 
, avec un éclat de rire farouche et satanique, il 
{a par derrière et saisit le régulateur juste au mo: 
t où la main de Nick se tendait pour saisir la poi- 
dans ma sue pare pour se hisser sur laj 
hine. 


puissante machine se mit en mouvement. 


Supposant que l’homme poursuivi pouvait s'être cas 
ché là, il entra dans la rotonde: réservée aux machi 


Comme ses yeux étaient déjà accoutumés à la 


_- Aussitôt, la ven siffla par la Fe Dre * 
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D'abord, elle sortit lentement par le. portail grand 
ouvert, puis elle s'engagea de biais sur la plaque tour- 
nante qui se trouvait devant la remise, pour prendre 
une petite voie latérale qui la.menait à la grande ligne. 

La vitesse augmentait de seconde en seconde; 
le vagissement ininterrompu de la vapeur, se mêlant à 
des sifflements aigus et au grondement des roues, fai- 
sait une impression sinistre, telle que même un pro- 
fane se serait dit que quelque chose d’extraordinaire 
était en train de se passer. 


Quatre- vingt-dix milles à l'heure. 


En essayant de saisir le tender, Nick Carter vou- 
lait sauter de là sur le marchepied de la machine; 
malheureusement il calcula mal son élan et il fut 
de nouveau précipité violemment à terre. 

Dans la cour tout se trouvait déjà dans la plus 
grande confusion. 

Ouvriers, mécaniciens, employés de la gare, gens 
de toutes sortes criaient, couraient, se croisaient, pisse 
d'émotion et d'anxiété. - 

— Le N° 13 s'est de nouveau emballé! 

— Holà, le N° 131 

— Vite, dégagez la voie! 

— Où est le chef de gare? 

— Il faut télégraphier à Benson. 

Ces exclamations et d'autres semblables relentis- 
saient de toutes parts, et personne ne savait par où 
commencer. 

À ce moment, Nick Carter entra dans la cour, 

— Désencombrez la voie principalel Qu'elle soit 
libre, vite! cria-t-il de sa voix puissante dominant Je 
vacarme. 

Au même moment, le détective FRE sur une 
locomotive qui attendait sous pression. sur une void 
de garage. 

Avec une rapidité nos. il tira un crayon 
de sa poche et griffonna: quelques lignes au vol sur un 
chiffon de papier. 

Il fit signe à l'ouvrier le plus proche et lui cri 
en lui jetant le papier : 

— Donnez ceci au surintendant! 

Lèà-dessus il se retourna et s “apprèta à os fône- 
tionner le mécanisme. 

— Que voulez-vous ici sur ma mn lui cria 
rudement le mécanicien attaché à cette locomotive? 

— Rejoindre le No 13. : 

+ Etes-vous fou? 

= En avant! ae qu'il n'esf Frs trop fard 
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Nick Carter ne s'en tint point, on le pense, à cet 
échange de propos. 

Il saisit le régulateur, écarta tranquillement le 
mécanicien et mit le volant de direction à fond de 
ccurse, marche arrière. 

Comme si la locomotive s'était animée soudaine: 


. ment, elle refit le trajet qu'elle avait fait pour arriver 


à son stationnement sur la! voie de garage. 

Avec une vitesse assez grande dès le début et 
qui progressait à chaque instant, elle traversa les cours 
devant les hangars et se trouva bientôt sur la gras 
ligne. 

La chasse folle avait commencé. 

Le cœur angoissé, les assistants regardaient, car, 
de l'avis de tous, c'était la mutilation et la mort 
qui attendait les braves assez téméraires pour tenter 
cette poursuite. 

Alors pour la première fois Nick Carter trouva le 
temps de s'inquiéter de ses deux compagnons, le mé- 
canicien et le chauffeur: 


— Ainsi, Messieurs, leur dit-il, je prends le com- 
mandement ici, et je vous demande seulement de 


regarder surtout à droite. 

«Fermez la soupape de sûreté; donnez à Ja 
machine toute la vapeur, autant qu’elle en peut sup- 
porter sans catastrophe, et nous verrons bien si je ne 
rejoins pas les autres en moins d’une heure. } 

— Qui êtes-vous donc? interrogea le mécanicien, 


qui conduisait cette machine depuis de longues années 


et auquel il était fort désagréable de recevoir des ee 
dres sur son propre domaine. | 

— Avez-vous déjà entendu parler de Nick Car- 
ter? 

— Qui donc pourrait ne pas le connaître ? Vous n& 
voulez pas dire. 

— Si fait, c'est moi, fit le détective négligé: 
ment, et vous êtes sous mes ordres por 
Monsieur le mécanicien! 

«Je suis bien décidé à rattraper le N° 13 et à ris: 
quer le tout pour le tout. 

_<N importe comment, j'en ferai l'essai! 

i — Pourquoi ? 

— Parce que l’homme qui à pris la voie avec le 
N° 13 n'est autre que le meurtrier du Huron-Ex: 
press. Il s'agit de le démasquer. Ù 

— Mille tonnerres! Et moi qui croyais que 4 
machine faisait une manœuvre! Sans cela, j'aurais 
regardé plus attentivement. 

— Dieu sait où le voyage se ferminera cette fois- 


ci, Car je suis sûr que c'est un fou qui est sur cette 
‘locomotive, déclara Nick Carter. 


— Comment? Est-ce possible? Qui donc? 


ee _— Gerald Craddyl! 


’ 


— Gerald Craddy? Ce nom ne m'est pas in. 
connu. 

— Le frère de Henry Craddy. 

— Comment? J'ai vu celui-ci ce malin mêmel 
s'écria le mécanicien confondu d'étonnement. 

— Et moi aussil fit Nick Carter. Ainsi, Mes- 
sieurs, nous sommes en train de résoudre un problème 
très difficile. Je vous prierai donc de vous mettre à 
l’œuvre avec la plus grande vigilance. F 

«Pas d'excitation! Rien autre chose que see 
travail habituel! 


«Surveillez exactement le manomètre; il est im 
portant de vérifier de temps en temps le tube deniveaui 


mais nous devons surtout prendre garde à ce que la 
machine ne sorte pas des rails. 

«Pour le reste, je m'en occupe, et je vous ferai sai 
Voir si je remarque quelque chose. 

La locomotive, grondant comme un oise ac- 
céléra sa chasse furieuse après le Ne 13, qui, na- 
turellement, avait disparu depuis longtemps. 

Les porteaux télégraphiques bordant la voie, dé- 
filaient à leurs yeux comme une succession rapide 
de minces baguettes. 

Les maisons volaient littéralement à droite et à" 
gauche et disparaissaient _— dès qu'ils les avaient 
dépassées. 

Les nombreux Hobpoie ne leur paf ont que 
comme des points fugitifs sur la prairie. 

Ainsi la locomotive passait, comme une trombe. 
Oscillant et trépidant, elle glissait si vite sur les rails 
brillants qu'elle semblait ne les toucher qu'à peine. 

Le mécanicien et le chauffeur peinaient et suaient 
d'ahan devant la grille ardente du foyer, pendant : 
que Nick Carter, immobile comme une statue, una 
main sur la manette du régulateur, tenait les yeux 
immuablement fixés sur la longue étendue de la voie. 

Jamais Nick Carter n'avait senti l'émotion de la 
chasse à l’homme aussi äprement que ce jour-là. 

Enfin, à une grande distance, on aperçut la fumée 
d'une locomotive isolée; ce ne pouvait être que le. 
No 13. 

Le détective respira plus librement. 

Dieu soit loué! ils avançaient plus vite que la 
machine conduite par le fou; et, bien que lentement, 
la distance entre le fuyard et ses poursuivants ne 
venait de plus en plus courte. 

Jamais, certainement, chasse aussi bec 
acharnée n'avait eu lieu. Ÿ 

Sur ung machine, un fou tenait la manette, jetant 
à tout moment-un regard de rage et de haine der- 
rière lui, et voyant à chaque fois la poursuite se rap- 


procher. 


Tout fou qu’il pût être, il ne savait que trop 


Lai Lotomibotive No. 15. 


bien qui était sur cette machine arrivant à toute vi- 

tesse derrière lui. 

= Plus de vapeur! Encore plus dé vapeur! 

Et toujours il bondissait sur le tender, — insoucieux 

du balancement terrible de la locomotive, qui, dans 

cette course frénétique, oscillait parfois comme un 

__ énorme ballon lancé d'un côté à l'autre de la voie, 

_ et il jetait sans relâche dans les flammes ardentes| 
_ des pelletées de charbon. 

— En avant! et que tout aille Diable! hurla- 

til dans le vacarme; et son rire de dément résonnait, 

sinistre, au milieu du grincement des roues et des 

pese de la vapeur. 

* Un moment, il sembla que la disonts sit 

la même entre les deux machines. 

Mais enfin on put constater avec certitude qu relle 

_ recommençait à diminuer visiblement. 

: Comme on dépassait la petite station de Lichtfield, 

- le mécanicien approcha sa bouche de l'oreille de Nick 


— Savez-vous combien nous avons mis de temps 
pour venir de Saint-Paul ici? 

— Aucune idée! 

— Devinez ? 

— Quelle est la distance? 

— Cinquante-six milles. 

— Extractement trente-huif minutes. 

— Non, beaucoup moins. 

— Combien, alors? 

— Extractement quavanter -deux minutes! 

— Quoi! 

— C'est la pure vérite. 

— Alors, nous marchons à une vitesse de quatre- 
 vingt-dix milles à l'heure. 

— Ni plus ni moins. ; 

< — Bien! Voulez-vous, je vous prie, prendre main- 
_ tenant ma place? 

_— Pourquoi donc? 

— Mettez-vous seulement ici; vous verrez es 
pourquoi. Mais faites attention! 
— Très bièn! Comptez sur moi, Mr. Cartel 
Et Neil Murphy — c'était le nom du mécani- 
 cien, — se retrouva à sa place habituelle. 

Ses yeux brillèrent de joie, quand i se sentit 
_ de nouveau la manette en main. 
Il était tout fier que sa machine eût été capable 
. d'accomplir un fait de vitesse aussi extraordinaire, 
et il ne l'était pas moins de jouer un rôle dans le 
_ dernier acte du drame effroyable qui, d’après ce qu'il 
voyait, ne devait plus être loin du dénouement. 
Nick Carter pouvait tranquillement faire autre 
chose; il savait que le mécanicien mériterait la con: 
fiance qu'il reporait en lui. 


et lui dit en criant pour se faire comprendre: F 


Il concentra tout le travail de son esprit sur 
une entreprise dangereuse qu'il était résolu à tenter 
tout à l'heure. Elle ne pouvait pas lui coûter plus 
cher que la vie, mais c'était la vie qu'il fallait risquer. 

Avec précaution, il ouvrit la petite porte donnant 
accès sur le rebord de la locomotive, où la violence 
de l'air déplacé faillit le précipiter à terre. 

Mais, sans se laisser ébranler, il saisit d'une main 
ferme la main courante en acier qui règne extérieure- 
ment autour des locomotives, fit un second effort a 
se porta au-devant de la chaudière. 

Le mécanicien s’effraya d’une entreprise aussi 
insensée et cria au détective de s'arrêter et de revenir. 

Il considérait comme une folie d'aller sur les 
côtés extérieurs de la machine pendant qu’elle fran: 
chissait à toute vitesse des milles et des milles, 

Nick Carter, auquel une nouvelle idée traversa 
l'esprit, se retourna, et, faisant de sa main un porte. 
voix, autour de sa bouche, il cria au mécanicien: 

— Faites attention! Le gaillard va peut-être faire 
mouvement arrière pour heurter notre machine et la 
détruire avec lui: vous ferez exactement la même chose 
que lui, et aussi vite. 

« Ne vous inquiétez pas de moi, mais de Juil 

On s'approchaït toujours du fou. On entendait 
déjà l'assourdissant fracas de la locomotive fuyant 
en avant. 

Le tronçon de ligne qui séparait les deux machines 
devenait de plus en plus étroit. Nick Carter continuait, 
à se mouvoir adroitement le long du bord extérieur 
de l'immense chaudière, s'avançant pouce par pouce 
jusqu’à ce qu'il eût saisi solidement le chasse-pierres, 
ou, comme ion dit en Amérique, le «cow-catcher», d'at- 
trape-bœufs », de la locomotive. i 

Il eut alors la sensation d'être suspendu devant 


un énorme soufflet, et il dut se crampionner de toute 


la force de ses .poings engourdis par le froid aux 
barreaux du chasse-pierres, pour ne pas être entraîne 
par la violence de l'air en mouvement. 

L'équilibre en cet endroit était d'autant plus dange- 
reux et difficile à conserver, que les gouttes tombant 
constamment du rebord supérieur de la cheminée ren- 
daient toutes les parties métalliques glissantes. 

Les deux coursiers de fer au souffle de vapeur. \ 
n'étaient plus oies l'un de l'autre que de aslques 
pieds. 

* Nick Carter se fennit e en bas de la partie la plus 
saillante du chasse-pierres, ayant dans une main lei 
boulon d'accouplement et attendant, l'œil au guet, 
le moment précis où il pourrait accrocher le tendes 
qui roulait devant lui à sa locomotive, 

Soudain, un bruit aigu de sifflet domidant 1e) 


vacarme infernal frappa l'oreille tendue du détective,\ 


et aussitôt l'épaisse fumée, qui flottait tout à l'heure 


Lu en panache derrière eux, s'étendit au-dessus de sa 
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tête. 

C'était bien cela. Le dément avait voulu, dans 
cette extrémité employer le moyen redouté par Nick 
Carter. Mais-le détective respira plus librement en 
constatant que Neil Murphy, dûment sur ses gardes, 
avait tout de suite remarqué la mouvement et agi en 
conséquence. 

Le fou voyait donc ce dernier plan déjoué comme 
l'autre. 

Finalement, le détective réussit à trouver le mo- 
ment propice à l'exécution de son dessein, qu’on pou- 
vait croire follement téméraire: en un clin d'œil les 
deux monstres d'acier furent accouplés. 

Le travail de casse-cou, où le détective aventurait 
si audacieusement sa vie, était heureusement fait. 

[ s'agissait maintenant de passer sur la machina 
de devant. 

L'instant d'après, Nick Carter sautait adroïtement 
sur le rebord du tender. 

H se trouva juste à côté d’un petit monceau 
de charbon, qui était tout ce qui restait du charge- 
ment complet du tender. 

Le spectacle que présentait la machine, oscillant 
à droite et à gauche, était vraiment effrayant, car le 
fou venait de remettre la coulisse à fond de course 


en avant et la machine avait repris dans sa première 


direction sa course effrénée. 

Les traits du fou, décomposés, tordus par la rage, 
faisaient peur à voir. 

fl savait que Nick Carter était tout près derrière 
lui. Ses yeux féroces, injectés de sang, avaient l'éclat 
sauvage de ceux des bêtes de proie en fureur. 

De grosses gouttes de sueur coulaient sur son 
visage noirci par la fumée et la poussière de charbon. 

En s'approchant de lui, le maître détective avait 
tiré son revolver, car il avait à craindre que ce monstre 
à face humaine ne se précipitât sur lui. 

Le fou attendit encore un instant; mais, lorsque 
les deux machines passèrent en tourbillon devant la 
gare de Willmar, il poussa un cri à donner le frisson 
et sauta à la gorge du détective. 

— Quatre- vingt-dix milles à l’heurel... Meurs, 
chien! Meurs, misérable! hurla-t-il d'une voix étran- 
glée par la rage. ; 

fl arracha au même moment de sa ceinture un 
couteau dont la lame étincela, et il en porta un SON 
furieux à la poitrine de Nick Carter. 


Mais le grand détective le surpassait en rapi- 
dité et en souplesse. Il fit un bond de côté, et le 


couteau ne frappa que l’air. 


_ Craddy, emporté par la violence de son mouve- 
ment, tomba à demi en avant et culbuta contre le pied 
tendu de Nick Carter, qui avait prévu le coup. 


La septième Victime, 


Il ne fut pas long à se relever. 

*  Prompt comme la pensée, Nick saut& éncoré da 
côté pour éviter le nouveau coup que Craddy dirigeait 
contre lui. 

— Roule chez le Diable! Roule chez le Diable 
criait le fou frénétiquement. 

Et il leva encore une foïs son poignard. 

Instantanément les adversaires se saisirent, et un 
corps à corps terrible, désespéré, s'engagea entre les 
deux hommes sur la plate-forme trépidante de la ko- 
comotive courant à toute vapeur. 

Le détective avait une force de géant et un 
agilité de gymnaste; mais, d’une autre côté, la na- 
ture n'avait point fait de Gerald Craddy un être ché- 
tif, et sa folie, arrivée au paroxyse de la frénésie, lui 
ccmmuniquait une vigueur surhumaine. 

Qui, dans ces circonstances, aurait pu prédire 
l'issue du combat? 

L'un des combattants devait à la fin tomber par. 


. dessus bord sur la voie; de cela, nul doute; mais 


lequel des deux était voué à ce sort? 

Plus d’une fois, dans l’ardeur dela lutte, ils vinrent 
tout au bord de la plate-forme, et plus d’une fois 
déjà Nick Carter aurait eu la possibilité de jeter sur 
les rails son adversaire, qui tombait sur lui en fou 
furieux, si ce dernier, cramponné obstinément à lui 
et l’enserrant comme dans un étau, n'avait pas dû 
forcément l'entraîner dans sa chute. 

Soudain, Craddy, qui hurlait comme un animal 
enragé et lâchait à jet continu des bordées de jurons, 
réussit à dégager son bras droit. Aussitôt, il le leva 
avec une foudroyante rapidité au-dessus de sa tête 
pour asséner un dernier et terrible coup. 

Mais Nick Carter, plus prompt, saisit le bras du 
meurtrier au moment où il retombait, et, lui serrant le 
poignet d’un effort suprême, il l'attira en bas en le. 
tordant. 

Craddy poussa un hurlement de douleur. Il avait 
le bras cassé. Le membre pendait, inerte, tandis ge 
le poignard s’échappait de sa main. 

Instantanément, avant que Nick Carter eût deviné 
son intention, il se retourna et sauta sur la voie, 
en levant très haut son bras valide et faisant résonner 
son sinistre ricanement. 


Nick Carter se pencha rapidement. Il vit le fou 


et disparaître à sa vue. 

Le détective courut au volant de direction, saisit 
la manette du régulateur, renversa la vapeur et fit 

_ fonctionner les freins. 

Tout cela fut l'affaire de quelques secondes à 
peine. 

Il se retournait et traversait le tender, pour aller 

sur l’autre machine, lorsqu'une violente explosion se! 

fit entendre accompagnée d'une secousse formidable. 

Une machine avait éclaté pendant que l’autre était 
presque soulevée des rails. 

Puis tout redevint tranquille. 

La machine N° 13 avait sauté. 

Les ravages produits par l'explosion étaient effray: 

La grande chaudière était réduite en atomes. 

La partie du tender sur laquelle se trouvait Nick 

Carter avait été emportée tout d'une pièce à travers 

_ l'espace à plus de cinquante mètres et déposée sun 

l'herbe épaisse de la prairie. 

Aussitôt, Neil Marphy, le mécanicien de la Do 

motive qui était restée indemme, et qui avait, dès le 

_ premier moment, lâché sa vapeur et serré ses freins, 

s'élança vers le détective, qui commençait déjà à re- 

_ muer et qui reprit bientôt connaissance. 

L — Etes-vous grièvement blessé? s'écria Murphy 

_ effaré, en saisissant l'un après l’autre les bras de 

Nick Carter et en les remuant doucement. 

— J'espère ne pas l'être trop. Je ne suis quel 

légèrement contusionné. 

$ Le mécanicien respira, déchargé d'une lourde an- 

- goisse. 

— Pouvez-vous vous tenir debout? 

— Je vais essayer. 

Le détective réussit à se tenir sur ses jambes. 

Il n'avait reçu de blessure grave sur aucune partie 

de son corps, à peine quelques éraflures sans im- 
portance et quelques écorchures de l'épiderme. | 

ne — Où est Craddy? L'avez-vous vu? demanda 

_ fil avec vivacité, et essuyant le sang qui coulait d'une 

plaie légère au front. 

— À un demi-mille de nous environ, répondit 

Je mécanicien. 

_. — Alors il faut aller le chercher tout de suite, 

fit Nick en jetant un regard sur les débris de la 

locomotive qui jonchaient le sol autour d'eux. 

Un frisson passa machinalement dans les mem- 

bres de cet homme aux nerfs d'acier, si froid d’ordi- 

aire, à la pensée que quelques minutes auparavant 

il était lui-même le jouet de la force qui avait tordu : 

brisé, mis en miettes ces masses de métal. En 
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_ toucher le sol, tomber, se relever, retomber encore ; 


— 


— Y atil beaucoup de dégâts chez vous, Mur- 
phy? demandat-il, en se tournant vers le mécanicien. 

— Pas trop; seulement toutes les vitres de mon 
abri sont cassées. Mais vous, Mr. Carter, je vous 
ai cru perdu. 

— Alons! tout s'est bien passé, malgré tout, et 
j'ai à remercier Dieu d’être, moi aussi, sorti indemme 
de la catastrophe. 

Les deux hommes étaient en proie à une vive et 
profonde émotion lorsqu'ils revinrent à la machine 
restée presque intacte. 

Ils y montèrent, et aussitôt, l'impulsion donnée, 
elle se mit en mouvement, se dirigeant vers l’endroit 
où le fou avait effectué son saut périlleux, 

Il avait roulé sous la seconde locomotive, comme 
ïls le reconnurent en trouvant sur les rails une masse 
informe de chair et d'os. 

C'était tout ce qui restait du fou sanguinaire, 

En voyant le cadavre affreusement mutilé de cet 
assassin, qui, dans l'épaisse obscurité de son cerveau, 
avait conçu tant d'horreurs et les moyens de les per- 
pétrer, les deux hommes se sentirent glacés d'effroi. 

— Dieu tout-puissantl! Mourir de cette façon! 
s'écria Murphy. 

— N'importe comment, il fallait que la terre fût 
débarrassée de ce forcené, riposta le détective, tout 
de suite redevenu maître de lui. 

— Eh bien! Que RoSote nous maintenant, Mr. 
Carter? 

— Nous rentrons à Saint Paul 1! 

— Très bien; mais nous n'avons plus à nous 
presser tant. Quatre-vingt- -dix milles à l’heure, c'est 
un beau record! Je crois que je m'en contenterai le 
reste de ma vie. 

— Eh bien! moi aussi, mon vieux camarade. Ja 
n'avais pas encore mené une chasse aussi excitante 
et aussi forcenée, depuis que j'exerce la profession 
de détective, déclara Nick Carter, 


— Où donc l'avez-vous rattrapé? Mr, Carter, 
Celui qui faisait cette question n'était autre que 


Je surintendant général du Great Northern Railway, 


auquel Nick Carter racontait les récents lerribles événe- 
ments dans tous leurs détails. 

Le haut fonctionnaire avait écouté avec une atten: 
tation soutenue le récit du détective, très intéressé 
par les péripéties de cette chasse au fou, sur une 
machine qui faisait quatre-vingt-dix milles à l’heure. 

— Peu après que nous eûmes quitté la gare de 
Willmar, répondit Nick Carter à la question posée 
par le surintendant. 


: —TIa dû se jeter sur la voie à l'endroit même où 

les mécaniciens du N° 13 avaient reçu de ses mains 
leur mort horrible! fit le surintendant. 

— Qui; je crois que l'endroit n'est éloigné que 
de quelques pas de celui où l’on à successivement 
retrouvé les cadavres. 

— Etrange! Etrange! fit le surintendant en hochant 
la tête tout songeur. Mr. Carter, vous devez avoir 
une étoile qui vous protège. 

__ «Tonnerre! quel exploit! Croyez-moi, une pareille 
course ne se terminerait bien qu'une fois sur mille, et 
encore | 


«D'ailleurs, personne ne serait en état de la faire 


après vous | 

. — de le crois presque, Monsieur, mais j'étais bien 
décidé à éclairer ce sombre mystère, coûte que coûte, 
et à capturer mort ou vif cet assassin. 

«La seule circonstance qui m'ait quelque peu 
rassuré, c’est qu'on avait rendu les voies libres et 
que, du moins, je n’avais pas à redouter une collision 
avec un autre train, ce qui aurait amené des malheurs 
bien plus grands. Cela m'a mis à l’aise et m'a donné 
force et confiance. 

— Enfin tout est bien; l'assassin est mort, et 
le mot de l'énigme est enfin trouvé. 

« Vous n'avez donc plus besoin. 

Un employé de bureau interrompit la conversa. 
tion : 

— Un jeune homme, Monsieur, qui demande Mr. 
Carter. 

Cette interruption ne semblait pas inattendue pour 
le détective. En effet, un pas connu de lui résonna bien- 
tôt dehors, et, en l’entendant, un sourire de salisfac- 
tion éclaira le visage de Nick. Il savait très bien 
qui était ce jeune gentleman. 

— Chick! s’écria-t-il joyeusement en se levant de 
son siège, dès que le jeune homme annoncé entra dans 
la pièce. Ah! mon vieux camarade, que je suis content 
de te revoir frais et ga llard! 

— Et moi donc! je ne le suis pas moins, val 
répondit le jeune lieutenant de Nick en secouant for- 
tement la main tendue du maitre. 

— Oui, c'est du bonheur! Nous pouvons tous res- 
pirer maintenant. 

— L'assassin est arrêté? . 

— Non, mort. 

— Mort? s'écria Chick, l'air très étonne. 

— Il n'est plus qu'une informe bouillie de chair 
et de sang. 

— Jé n'ai rien su de tout cela 

— [s’est jeté sur la voie du haut de la locomotive, 
non loin de l’endroit où il avait commis son attentat 
contre toi. 


- 
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— Brrri fit l'aide du te détective en se rap- 
pelant l'horrible aventure dent il avait si bien failli 
être victime. 

— Maintenant, Chick, prends un ‘sien et raconte 
ncus ton histoire. Tu en as vu de toutes les façons, 
sûrement ? 

— Je te prie de le croire, répondit Chick, : + 
. — Oui, je vous en prie, racontez-nous de. en 
détail. Je désire vivement _. savoir, pe " 
rintendant. 

— Très- bien! fit Chick en souriant : 

Le surintendant donna des ordres pour n'être 
dérangé par personne, et le jeune een ede commença 
le récit suivant. #2 

— Après avoir quitté ta chambre, à l'hôtel, l'an 
tre nuit, je suivais le corridor pour me rendre à la 
mienne, quand, je reçus tout à coup par derrière un 
violent coup sur la tête, de sorte que je fus assommé 
et perdis connaissance pendant plusieurs minutes, 

« Lorsque je repris mes sens, le vent froid de la nuit 
fouettait mes tempes brûülantes, et je me trouvai dans les 
bras d’un homme qui descendait avec moi une échelle 
de corde fixée à un barreau du balcon de l'hôtel. : 

«Au lieu de laisser voir que j'avais repris connais- 
sance, je continuai à faire le mort, évitant le moindre 
mouvement, pour maintenir l’homme qui m’emportait 
dans l'idée que j'étais encore assommé par le coup reçu 
si inopinément. 

«Je pensais qu'en, agissant ainsi, j'apprendrais 
des choses d'importantes. 

«J'ai, d’ailleurs, bien fait, car autrement, j'aurais 
été immédiatement exécuté, sans appel ni merci. 5 

«Lorsque nous fûmes sur le pavé de la petite rue, 
je vis que deux autres individus nous attendaient: et, 
dans l’un d'eux, je reconnus le mystérieux assassin, | 
dont le visage m'était bien connu depuis mon Lo - 
sur la maudite machine. 

« Bref, c'était Henry Craddy. - à 

«Les gredins, — ils étaient trois, comme je viens 
de le dire — après m'avoir descendu, en hâte, m’en- 
fournèrent dans un fiacre qui stationnait là; les deux 
hommes, dont l'un m'avait asséné le coup sur la tête, 
y entrèrent aussi, et le fiacre s'ébranla. 

«Craddy n’était pas monté. 

«Je ne puis dire combien dura notre voyage. 

«Comme le cocher passait devant un vieux bâti. 
ment décrépit, les deux hommes lui firent signe d’arré- 
ter. 

Ils descendirent en me laissant seul. 

«Je n'ai pas besoin d'ajouter qu'à leur retvur 
l'oiseau était envolé. Sans faire aucun bruit, je m'’é- 
tais enfui par le côté opposé du fiacre, et à ne E 
ee ie. me pren vers l'hôtel. # 


à 
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«Maïs, en descendant la rue, je m'arrêtai indécis, 
ne sachant au ne ce que je devais faire tout d’a: 
bord. 

«Je savais que sans mon aide tu saurais. bien 
défendre ta peau, et en conséquence je ne minqiétu 
pas de ta sécurité. 

«Je continuai donc allégrement mon bn: et 
tout à coup je me retrouvai nez à nez avec le chauf- 
teur, qui, cette .fois, était accompagné d'un homme 
que je n'avais pas encore vu jusqu'alors. 

___ «J'avouerai franchement ici qu'au premier moment 
fus effaré, car les cheveux de Craddy, tels que 
les voyais là, étaient blancs comme de la neïge, tandis 
ue j'aurais pu jurer que ceux que j'avais. aperçus 
sur sa tête quelques instants auparavant, à l'hôtel, 
étaient de couleur sombre. 

- «Je résolus immédiatement de suivre ces deux 
individus, et, vêtu en chemineau comme tu m'as vu 
à la gare, je marchai derrière Craddy, qui avait laissé 
Son compagnon à un Coin de rue, et qui me conduisit 
qu'à la salle d'attente, où il s’entretint quelques 
instants avec un autre homme qui semblait l'attendre 
là depuis assez longtemps. 

« Cette conversation m'apprit toute la vérité, com- 
me je vais vous le dire. 

«Henry Craddy avait un frère jumeau du nom 
de Gerald qui, comme lui, avait été chauffeur de la 
compagnie. ‘ 

«Ce frère ressemblait à Henry d'ude façon si 
frappante, qu'on les confondait souvent; et, lorsque, 
il y à trois ans à peu près, Gerald devint fou, donnant 
les signes les plus certains d'aliénation mentale, Henry 
le fit admettre dans une maison de santé particulière, 
pendant que lui continuait son service à la compagnie. 
«Il y a quelques mois, Gerald était parvenu à, 
s'enfuir de l'asile. 

_ «Son frère ignorait qu'il s'était échappé de cette 
maison de'santé; il ne l'apprit que la nuit où j'ai 
à moitié partagé 1e sort des quatre autres mécaniciens. 
… «C'était la première fois qu'il apercevait la figure 
e l'assassin; on imagine son horreur et sa peine 
rsqu'il reconnut son frère, le fou. 

_ «La terrible secousse qu'il avait éprouvée à la 
vue des des autres crimes, accrue par la soudaine et 
horrible découverte de l'identité de l'assassin avec 
son frère, avaient fait blanchir les cheveux du mal: 
heureux en une heure. 
«Mais je reprends mon récit: 

«L'homme avec qui s'entretenait Henry était un! 
infirmier de l'asile d’où s'était évadé son frère. 

« Celui- -ci était venu à l'appel d'Henry pour cher- 
cher avec lui Gerald et l’enfermer de nouveau, avant 


«La manie de Gerald était de conduire un train, 
avec une vitesse supérieure à celle admise par l'ad- 
ministration, et, pour satisfaire ce désir de monomane, 
le fou montait chaque fois dans le train, étourdissait 
son frère avec un chiffon imbibé de chloroforme, et, 


après avoir assassiné le par devenait : maître 


de la locomotive. 

« Après leur conversation fort instructive pour moi, 
Henry Craddy conduisit le gardien de l'asile jusqu’à 
un fiacre où ils dirent encore quelques mots avant 
de se séparer; et, lorsque je me hissai sur les ressorts 


de la voiture, je ne croyais pas que j'allais être témoin 


d'un nouveau crime. 
«Cent pas à peine nous séparaient de l'angle 


de la rue où tu peux te rappeller m'avoir aperçu, 


lorsqu'un homme s'élança d'une grande porte co- 

chère obscure et ordonna au cocher de s'arrêter. 
«Le cocher retint ses chevaux; un court échange 

de paroles apparemment insignifiantes eut lieu entre 


les deux hommes; puis le nouvel arrivant fit un pas 


en avant et jeta un regard dans Île fiacre. 

«J'entendis le cri°de surprise de l’homme assis 
à l'intérieur; la portière s’ouvrit et se referma, et le 
fiacre s'ébranla de nouveau. i 

«Dix minutes après, nous nous arrêtions devant 
l'entrée d'une grande maison. 

«Je sautai en bas et je trouvai aussitôt une place 
pour observer sans être vu. 

«Le cocher descendit de son siège, et, après quel- 
ques instants d'attente, voyant que son client ne des: 
cendait pas, il ouvrit la portière. 

« L'homme recula avec un cri d'horreur. 

«Tu devines sans doute ce qu'il vit. 

«C'était le cadavre du gardien étendu sur les 
coussins éclaboussés de sang de la voiture. : 

«Dans sa poitrine, était plongée une grand couteau. 

— Ce monstre redoutable est enfin ‘mort.--Dieu, 
soit loué! conclut le surintendant, après que Chick 
eut terminé son récit; on frémit en pensant qu’à 


cause de ce fou, sept victimes ont succombé pitoya: 


blement. 
— Peu s'en ‘est fallu que je n'eusse à déplorer un 
huitième cadavre, fit Nick, en indiquant son aide, 
— Parfaitement! dit Chick; j'ai été bien près de 
fournir une autre proie à Gerald Craddy. 4 
— Vous avez une profession bien dangereuse, Mr. 
Carter, fit le surintendant pensif. Chaque fois que 


vous entreprenez une de vos expéditions, vous ne sax, 


vez pas si vous en reviendrez vivant. | 
— Oh! non, ce n'est pas aussi terrible qe cela, 
répondit le maître détective en souriant. 
«En tout cas, continua:t-il, me suis rarement, 
livré à une “poursuite : aussi dangereuse et aussi mou 


vementée pour es un criminel; et de Faperos 
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cette course sur le chasse-pierres de la locomotive n& 
quittera pas mon souvenir. 

— Je me rappellerai cette affaire-là, moi aussi, 
ajouta Chick. 

— Je le crois facilement, dit en riant le surin: 
tendant. 

Puis, devenant sérieux, il poursuivit: 

— Mais permettez-moi, Gentlemen, de vous offrir 
ici de La part de la compagnie vos honoraires pour 
vos héroïques efforts couronnés de succès, plus la 
prime promise pour la capture de l'assassin. 

À ces mots, Mr. Lane prit un carnet de chèques, 
en remplit deux pour une somme élevée. et les passa 
au maître détective en s'inclinant. 4 

“À ce moment, on frappa à la porte; un employé sub- 
alterne entra et dit quelques mots tout bas au sur- 
intendant, qui fit un geste de bienveillanta approh 
bation. 

Lorsque l'emplôyé eut quitté la bureau, Mr. Lane 
dit en se levant: 

— Après avoir terminé la partie affaires: si je puis 
dire, j'ai une petite surprise pour vous, Gentlemen, 
t-je vous prie de vouloir bien me suivre. 

Les deux détectives se levèrent et quittèrent lé 
bureau en compagnie du surintendant. 

Tout le personnel de la portion de la ligne ad- 
ministrée-par Mr. Lane, gratifié d’un congé à cette occa- 
sion, s'était formé en demi-cercle dans la cour. 

Etonné, Nick Carter se tourna vers Mr. Lane. . 

— Eh quoil Monsieur le Surintendant, vous. cé 


lébrez donc une naissance aujourd'hui, ou un mariage À À 


fitil en riant. 

Lo haut fonctionnaire ne répondit rien, mais il 
posa la main sur l'épaule du détective comme poux 
l'inviter à ne pas avancer davantage; en même temps, 
il lui indiquait un mécanicien qui, sorti du cercle da 
ses camarades, s'était arrêté au pied de l'escalier 
menant aux bâtiments de la gara et s'apprêtait à 
prendre la parole. 

— Très honoré Mr. Carter, commença-t:il, au nom 
de mes collègues, je me permets de vous exprimer 
ici, à vous et à votre aide et ami, nos remercîments 
et l'expression de notre plus vive gratitude pour avoir 
réussi à nous délivrer de ce monstre, qui avait la 
mort d'un si grand nombre de nos pauvres mécani: 
ciens sur la conscience, 

«Avec une témérité inouïe, vous avez donné, sur 
une locomotive que vous dirigiez, la chasse à ca 
fou, si magistralement, qu'aucun de nous, bien que nous 


soyons des professionnels, n'aurait été capable d'accom- 


plir un tel exploit. 
« Pour vous témoigner notre reconnaissance, nous 
- Yous avons élu, honoré Mr. Carter, membre honoraire 


de notre association des mécaniciens conducteurs da 
machines. 

Là-dessus, l'orateur fit un signe, et, en l'honneur 
de l'incomparable maître détective, retentirent les trois | 
Far que toutes les gorges américaines savenf : 


Nick Carter avait l'air très content. 1 

Lorsque les acclamations et les applaudissements 
eurent cessé, le défective prit la parole et remercia en 
quelques mots émus de l’honneur qu'on lui faisait; 
puis, sur une nouvelle acclamation, les mécaniciens 
quittèrent la cour de Lx gare. 

— C'est une véritable surprise pour moi, dit le 
policier de génie à Mr. Lane, et ce témoignage de 
gratitude de vos hommes me sera un souvenir et - 
et durable. 

«Mais il nous faut prendre congé de vous. 

«Le train qui nous ramènera à New-York part 
dans une heure à peu près, et nous avons encore à 
régler notre note d'hôtel. 

— Dans ce cas, je ne vous retiens pas plus long- 
femps, dit le surintendant, en serrant la main des 
deux détectives. 

. « J'espère que nous nous reverrons quelque jour 
en de moins tragiques circonstances. 

— Nous l’espérons aussi, fit Nick Carter en 
retirant avec Chick 


Nick Carter gagne son Pari. 


Lorsqu'ils furent installés dans le train, pendant 
que les paysages défilaient rapidement à côté d'eux, 
Nick dit à son cousin: $ 

— Sais-tu, Chick, que lorsque je me rappelle lé 
visage de ce fou assassin, j'ai la conviction de l'a 
yoir déjà vu quelque part. 

« Si je ne me trompe, il a été impliqué dans un 
affaire de meurtre à New-York, où il récolta un riche 
butin. 

&Tl prit pour le défendre les deux avocats les plus 
célèbres de New-York, et ceux-ci réussirent, grâce à 
de faux alibis, à le faire acquitter. 

— Ah! tu penses à l'affaire Meyners, dit Chick 
son collègue; mais je crois que tu fais fausse route. 

— Pas tant que tu crois, fit Nick Carter en riant, 
et pour preuve de mon assertion, dès que nous s 
rons arrivés à New-York, nous irons rendre visi 
à notre ami commun, le directeur le la police, M 
Clusky, et nous feuilletterons l'album les crimine 
dans son cabinet. 
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5 = a Que veux-fu parier que nous y , Frouverons la 
_ physionomie de Craddy. 
_— Parfaitement! répondit Chick vivement. Pa 
rions ‘un déjeuner au champagne chez Delmonico. 
-— Si cela te convient, soit! fit Nick Carter. Au 
fond, cela m'est égal, comme ce n'est point mon ar- 

t qui payera, 

_— C'est ce qu'il faudra encore voir, À gen Chick 
d'un ton un peu sec. 
_ Lentementf, le train entra dans le hall immense 

la gare de la Quarante-deuxième Rue, et, cinq mi- 


es après, un cab conduisait les deux détectives à : : 


l'hôtel de la police dans Mulberry Stret. 

- Comme Nick descendait lestement de la voiture, 
arrivait justement une des ces voitures vertes que les 
Parisiens nomment des paniers à salade, et qui, comme 
on le sait, servent au transport des détenus. ; 

L'agent qui se tenait debout sur marchepied de 
la portière, derrière le fourgon, ouvrit la grille et fit 
descendre les prisenniers. 

Le premier sur lequel tomba le regard du maître 

détective était son aide Patsy, costumé en chemineau, et 
qui : s'était fait une mine si peu avenante que le: maitre 
eut. .peine à le reconnaître. 

= Chick était pendant ce temps descendu aussi de 
voiture et regardait à côté de Nick Carter. 

Ce dernier poussa du coude son cousin et lui 
intra. d'un clignement d’yeux Patsy, qui, ayant, lui 
si, au moment où il était emmené par un agent s0- 
e, reconnu le maître, fixait sur lui un regard na- 

quois d'une drôlerie telle que les deux détectives eu: 
rent beaucoup de peine à garder leur sérieux. 

+ Dieu sait avec qui ce petit voyou s'est fait pin- 
cer à voler! murmura Nick Carter. 

— Le problème va être tout de suite résolu, fit 

k en désignant le fourgon vert d'où l'on faisait 
tir deux autres vagabonds. 

— Tonnerre! dit-Nick Carter, est-ce que ce n'est 

- pas Tom Sweeny et Alf Carr, nos vieilles connaisan. 

ces du tapis-franc de Cherry Street? 

— Parfaitement! Tu sais que Patsy avait une 

illé querelle à vider avec'ces gentlemen, qui l'ont 
r jeté pieds el poings liés dans l'Hudson!  , 
Il est en train de régler son compte avec eux: 
eux compères en auront bien pour au moins 

ngt ans de maison de force à eux deux. 


Les deux détectives montèrent le perron de l'en: 
principale et demandèrent à l'agent de service 


e directeur de la Sûreté se tone prépeniement 
ns son cabinet de: travail. 


Ayant obtenu une réponse satisfaisante, ils tra 


versèrent de longs corridors et arrivèrent enfin au 


bureau de l'inspecteur de la police de Sûreté. 
Nick Carter tira une carte quelconque de sa poche 


et la tendit à l'employé chargé d'annoncer les visi-. 


teurs, après avoir.tracé avec un crayon un, signe 
secret convenu entre lui et le chef de la police cri- 
minelle de New-York. 

: McClusky vint au-devant d'eux les mains ten 
ues. 

— Allons, mes garcons! s'écriatil jovial: c’est - 
bien de vous montrer de nouveau icil Il y a presque’ 
un siècle que je ne vous ai vus. 

«Quel bon vent vous amène? 


en trois mots, répondit Nick en riant. 

«As-tu quelques instants à nous accorder? 

McClusky consulta sa montre, 

— Oui; je peux vous offrir une petite demi-heure, 
car je grille de savoir ce que vous avez à m'ap- 
prendre, et suis curieux comme un lapercau. 

«Mais, avant tout, prenez des sièges et installez: 
vous à votre aise. 

«Voïlà les cigares. 


«Non pas cette boîte ,l’autre, fit-il en riant, lors- 


que son ami Nick voulut puiser dans la première boîte ; 


je n'offre ceux-là qu'aux gens que je désire renvoyer : 


promptement. 

« C’est une véritable importation de d'Allemagne! 

— Oui, oui, je les connais! appuya’Chick. Je re- 
commande éè moyen excellent à mon cher cousin, 
dans les cas où il reçoit la visite de vieux gentlemen 
qui, dans un discours de deux heures, lui racontent 
la disparition de leur chien favori. 

— Allons, va maintenant, Nick! dit McClusky en 
s’allongeant dans son fauteuil. Je t’écoutel 

Nick Carter commença et fit connaître à son ami 
les événements de ces derniers jours. 

Partagé entre l'intérêt et l’étonnement, MoClusky 
écouta le récit du grand détective, en jetant çà et là 
une. question. 

Lorsque Nick Carter eut terminé, le chef de la 
police garda un instant le silence, perdu dans ses 
np et immobile à sa même place. 

— Très bien, fitil enfin, sortant de sa rêverie. 
Tu crois alors que ce Craddy pere être le même 
que Meyners ? 

— C'est, en effet, mon avis, répondit Nick bien 
que Chick pense autrement. 

— Nous avons même fait un pari, dit l'aide FT 
grand détective en riant. Que le résultat soit pour 
ou. contre, il représente toujours un déjeuner au cham- . 
pagne chez Delmonico. : 

— Puis-je vous demander d’être en fiers dans la 


— Je ne puis malheureusement pas te le dire : 
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partie? fit le chef de la police avec bonne humeur, 
_ sûr que sa requête serait accordée immédiatement 
par ses deux amis. 

— Le mieux est que nous regardions la « Rogues” 
Gallery », ta galerie des coquins. De cette façon le 
conflit sera vidé tout de suite, dit Nick Carter. . 

McClusky fit un signe d'assentiment. 

Il appuya sur un petit bouton d'ivoire, sur un 
côté de sa table, 

Un employé se présenta aussitôt, à qui le chef 
de la police demanda l'album des criminels, section 
M. 


Quelques minutes plus tard, on appoïtait la par- 


+ tio demandée de cet album, et Chick fcuilletait d’un: 


gesto rapide les pages sur lesquelles étaient collées 
les photographies des notabilités du crime. 

Soudain, il s'arrêta et indiqua du doigt le por: 
trait d'un jeune homme. 

— Voici toujours Meyners, dit-il 

McClusky et Nick Carter se penchèrent avec cu: 
riosilé sur l'épaule de Chick et examinèrent la photo- 
graphie indiquée. 


— Hum! fit le chef de la police; voyez-vous que 


yotre assassin ressemble à ce Meyners? 

— Je ne m'en serais jamais douté, répondit Chick 
en haussant les épaules. 

— Mais peut-être aussi ne l’as-tu jamais bien re- 
gardé en face, fit le maître détective, tandis que sa 
physionomie est fortement gravée dans ma mémoire. 
Je suis frappé, pour mon compte, de la ressemblance 
qui existe entre Craddy et Meyners. 

— Nous voici toujours au même point, relative- 
nent à notre pari, dit Chick en refermant l'album. 

— Ce n'est pas du tout ce que tu crois, riposta le 
grand détective. Je suis au contraire arrivé beaucoup 
plus près de la solution de la question que je ne 
l'étais tout à l'heure .J’ai maintenant la conviction, 
d'une façon positive, que Graddy et Meyners sont le 
même individu; et je n'aurai besoin que de me ren- 
seigner sur les antécédents du dit Meyners pour arri- 
ver au résultat que nous cherchons, — à savoir, dé- 
jeuner à tes frais chez Delmonico! 

— Tu es bien sûr de ta victoire? railla Chick. 

— Nous verrons bien qui rira le dernier, répondit 
le maître, d'une voix pleine de sous-entendus, en allu: 
mant un nouveau cigare. 

«A propos, George, continua-t-il, j'ai oublié de te 
dire qu'un de mes aides vient d'être amené à ton 
quartier général en qualité de prisonnier. 

— Que me dis-tu 1à? Puis-je te demander qui 
c'est? Ce ne serait pas ta jolie cousine Le par 
hasard ? 

— Non, pas elle re fit Nick Carter; mais 
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l'honorable Patsy, et il est arrivé en un si piteux:ac- 
coutrement que c'est à peine si je l'ai reconnu, 

— Et qui se trouvait en sa compagnie ? demanda 
curieusement McClusky. 

— Tom Sweeny et AIf Carr, nos vieilles connais- 
sances de Cherry Street. 

— Mille tonnerres! le petit a fait là une fameuse 
prise! s'écria le chef de la police, tout joyeux. 

Mais aussitôt sa figure s’assombrit, et il ajouta: 

— Il est vraiment honteux que mes hommes aient 
recherché pendant la moitié d'une année pour le moins 
ces deux scélérats, sans apercevoir nulle part le bout 
de leur nez, pour que Patsy vienne un beau jour 
avec eux, habillé comme eux, toucher la prime assez 
élevée que nous avons offerte pour la capture de ces 
deux malfaiteurs. 

— Je suis innocent du fait incriminé, protesta 
Nick Carter en riant. Patsy a profité de mon ab- 
sence de New-York pour travailler à son compte. Il 
avait d'ailleurs une fameuse dent contre Sweeny et 
Carr depuis certain bain forcé. 

— Je suis tout de même curieux de savoir où il 
a bien pu pêcher ces chenapans? fit Chick. 

— Votre curiosité va être satisfaite tout de suite. 
Je vais faire conduire les prisonniers dans une des 
salles réservées à l'instruction, où nous allons les sou- 
mettre à un interrogatoire serré. 

Dix minutes après, le chef de la police et Eté 
deux détectives se trouvaient dans une pièce morne 
et froide-où se fait l’interrogatoire sommaire des indi- 
vidus nouvellement arrêtés. 

La porte s'ouvrit, et Patsy, accompagné d’un gar- 
dien de prison, entra en faisant un salut tellement 
grotesque que McClusky se retint pour ne pas pouffer 
de rire. 

Sur un signe du chef, le gardien quitta la salle. 

— Patsy, diablotin, dit Nick Carter, quels tours 
de ton métier as-tu encore joués pendant mon ab- 
sence ? 

«McClusky t'accuse d'avoir soufflé la prime à 
ses agents pour la capture de Sweeny et de Carr. 

— Tant pis pour ceux qui viennent en retard fit … 
Patsy d'un ton de raillerie joyeuse. D'ailleurs, je me 
suis assez cassé la tête avant d'inventer le piège dans 
lequel mes deux copains ont donné tête baissée. : 

«J'avais précisément appris, continua Patsy, ré- 
pondant au regard interrogateur du maître, que le … 
camarade de Carr et de Sweeny, Jimmy Reïd, était 
couché à l'hôpital Bellevue sous un nom d'emprunt. 

«Sous le masque de ce distingué gentleman, j'ai 
pu arriver à Tom Sweeny et à Alf Carr, et j'ai réussi 
à me faire arrêter cette nuit avec eux pour un vol 
avec effraction dans un magasin de Bowery. Je suis 
tombé maladroitement sur les glaces, et ce bruit de 
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_ carreaux cassés à attiré l'attention d’un agent de po: 
lice qui se trouvait à proximité. De cette façon, en 
un tour de main, nous fûmes arrêtés, ficelés et con: 
duits au dépôt. 

— Tu as encore uné fois admirablement travaillé, 
Patsy, reconnut le maître. 

«Mais comme tu n'as guère envie, j'imagine, de 
jouer plus longtemps ton rôle, je vais t’envoyer de 
quoi te vêtir décemment avant de sortir d'ici. 


mieux. 

Le chef de la police sonna, ef lé gardien de pri 
son rentra dans la pièce pour emmener provisoirement 
Patsy dans sa cellule. 

Les deux Carter prirent congé de McCiusky, pour 
aller à Central Parc, où était située leur maison. | 
Lorsqu'ils furent près de la «Cooper Union», l4 
plus grande bibliothèque publique de New-York, Chick 

poussa le maître du coude. 

Deux hommes salement vêtus 8e tenaïent près, 
_dé l'escalier de fer qui mène à la gare du chemin 
de fer aérien établie à cet endroit et se disposaient 
à en gravir les marches. 
+— Il faut absolument suivre ces deux individus, 
 murmura Chick ému; ce sont les mêmes qui m'ont 
emmené de l'hôtel de Saint-Paul dans une voiture, après 
m'avoir assommé. Les 
.  — S'il en est ainsi, nous n'avons pas du foul 
_ besoin de les suivre, déclara Nick Carter, » 
: D'un bond, il fut au pied de l'escalier ‘et, d'un 
_ même mouvement, saisit au collet les deux hommes 
qui ne s'attendaient à rien, 


— Parfaitement, réir, dit Patsy; ie ne demande 
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Effarés, ils s'efforçaient de se dégager de l’étreinte 
de fer de Nick Cartef ;mais celui-ci leur dit: 

— Toute résistance est inutile. Je suis détective, 
et je vous arrête comme complices de l'assassin Ge- 
xald Craddy. 

Avant que les deux gredins eussent nettement com- 
pris ce qui leur arrivait, Chick leur avait mis les 
menottes aux mains. 

Le maître fit signe à une voiture qui stationnuit 
tout près, ordonna aux prisonniers d’y entrer et 
les accompagna jusqu'au poste de police le plus voi- 
Si. , 

Là, ils furent soumus à un interrogtoire en règle, 
et, après avoir essayé de se défendre en entassant men- 
songes sur mensonges, ils furent forcés dans leurs 
derniers retranchements et finirent par avouer que 
Gerald Craddy les avait engagés pour assassiner le 
détective. 

Nick Carter leur demanda s'ils avaient connu 
auparavant Craddy sous un autre nom. 

Îs répondirent affirmativement, et Chick manifesta 
par un gros juron son dépit d’être obligé de recon- 
naître que le mécanicien fou et Meyners étaient bien 
la même personne, et d’avoir à payer un déjeuner fin 
où il avait compté se régaler aux dépens du patron. 

Nick Carter avait, en effet, brillamment gagné son 
pari. Ce ne fut que lorsque les deux scélérais furent 
enfermés dans des cellules sous bonne garde, que 
les détectives quittèrent le poste de police et regagnè- 
rent leur. confortable logis dans Central Park, où Ida 
les reçut à bras ouverts. 

= EIN. = 
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